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LE NUMERO CENTIMES 

Entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
la situation demeure stationnaire.. A la 
note du 3i janvier par laquelle les pira-
tes teutons signifiaient au monde qu'ils 
allaient désormais conduire la guerre 
sous-marine avec la plus impitoyable 
rigueur, envers les neutres comme en-
vers les Alliés, le président Wilson a 
répondu par un acte de froide énergie, 
hautement approuvé par le Congrès 
américain : la rupture des relations di-
plomatiques et le renvoi du comte 
Bernstorff. L'univers civilisé a applaudi 
à ce geste. Depuis lors, les choses sont 
en l'état. 

Des deux pays qui se dressaient ainsi 
face à face dans une attitude d'intransi-
geance menaçante, lequel céderait ? 
L'Allemagne, trop engagée par ses dé-
clarations, n'hésitait pas, par l'organe 
d'une presse docilement reptilienne, à 
proclamer qu'elle irait jusqu'au bout 
de la guerre sous-marine. Là était pour 
elle le salut. La grande République 
américaine, de son côté, tenait la main 
sur la garde de son épée, passionné-
ment attachée à la paix, oui, mais ne 
voulant pas l'acheter d'une abdication 
humiliante devant l'insolente somma-
tion tudesque. Et YOrléans et le Roches-
ter quittèrent les rivages de l'Union 
pour les mers européennes. 

Quel sort leur était réservé ? Nous 
sommes fixé sur celui de YOrléans. Ce 
bateau est triomphalement arrivé à Bor-
deaux. La grande cité bordelaise a fait 
une ovation enthousiaste et méritée au 
capitaine, à l'équipage, aux passagers ; 
c'était justice. Du Rochester, à l'heure 
où j'écris, on est encore sans nouvelles. 
On compte cependant sur sa très pro-
chaine arrivée ; il est attendu d'un mo-
ment à l'autre. On est convaincu géné-
ralement que les pirates germaniques 
ne Vauront pas vu, lisez : auront feint 
de ne pas le voir, tout comme YOrléans'. 

Pourquoi ? C'est que la férocité alle-
mande ne va pas sans calcul. La « kul-
tur » adoucit et corrige la bestialité 
quand l'intérêt le commande. Sans 
doute, la science teutonique qui ne 
se sépare pas du ..militarisme — elle 
l'a expressément et solennellement dé-
claré — a érigé en système la terrorisa-
tion. Sur mer comme sur terre, on doit 
épouvanter neutres et ennemis. C'est le 
plus sûr moyen d'abréger la guerre. 
Plus elle est inhumaine et plus elle est 
humaine, puisque, en brisant la résis-
tance de l'adversaire, elle dura moins-
longtemps. 

Port bien. Mais tous les neutres ne 
peuvent pas être traités sur le même 
pied. Il y a les forts et les faibles. Cha-
que nation n'a droit à des égards qu'en 
raison de sa force. Quelle est la vigueur 
de votre poing ? Tout est là. Hors de 
cette considération, il n'y a que chan-
son et billevesée. De là la théorie $È 
Treitschke, qui,, môme lorsqu'elle n'é-
tait pas encore formulée, prévalait déjà 
dans les rapports de l'Allemagne, fa-
çonnée à la prussienne, avec les autres 
peuples : « Si un Etat n'est pas en situa-
« taon de défendre sa neutralité, il est 
'« oiseux de parler de la dite neutra-
I lité. » 

Les hommes d'Etat allemands suivent 
volontiers les préceptes de leurs théori-
ciens politiques, La Belgique en a fait 
la douloureuse Expérience, dès le début 
de la guerre. C'est le tour des Pays-
Bas. La Hollande connaissait l'inflexi-
ble résolution de l'Allemagne de pour-
suivre à outrance la guerre sous-ma-
rine. Que diable s'avise-felle d'envoyer 
ses bateaux courir encore tes mers ? 
Souveraine imprudence 1 Sans doute, 
ses navires ne sont partis que sous la 
'garantie que les sous-marins allemands 
ne les inquiéteraient pas en cours de 
route. Plaisanterie ! .La parole donnée 
n'a jamais lié que les timides et les 
faibles. L'Allemagne est forte. Sa pa-
role ne tient qû'autant qu'elle n'a pas 
intérêt à la violer. Elle a cru être inté-
ressée à frapper un coup retentissant., 
et les sept bateaux hollandais ont été 
torpillés sans merci. Frapper juste im-
porte peu ; l'essentiel est de frapper 
fort. Cet acte de... vigueur — car les 
Teutons se refusent à la considérer 
comme un acte de férocité — donnera à 
réfléchir aux neutres, entendez aux pe-
tits neutres. 

Aveo les Etats-Unis, c'est une autre 
affaire. Assurément, !a déclaration de 
guerre sous-marine du 31 janvier les 
visait comme les autres nations. Mais 
qui pouvait s'imaginer que la Maison-
Blanche prendrait à ce point la mou-
ché ? On ne trompe pas avec ce sans-
gêne les gens de bonne foi. Or, le gou-
vernement allemand était, en lançant 
la note, d'une bonne foi incontestable. 
Le président Wilson n'avait-il pas af-
firmé, jusque-là, en toute circonstance, 
qu'il était avant tout désireux de con-
server la paix à son pays ? Sans doute 
les torpillages du Lusitania et du Sus-
sex l'avaient assez vivement ému. Mais 
il ne fallait pas attendre de son flegme 
de jurisconsulte un soubresaut d'éner-
gie capable de le déterminer à la 
guerre. Son humeur pacifique protes-
tait contre une pareille hypothèse. Les 
Allemands le pensaient. 

Erreur d'optique diplomatique. Le 
pacifiste est soudain devenu belliqueux. 
Volte-face inattendue et inexplicable 
pour la lourdeur teutonne. Ce n'est 
pas, certes, que M. Wilson désire et re-
cherche la guerre. Aujourd'hui comme 
hier et demain comme aujourd'hui, il 
l'efforcé et il s'efforcera d'èn épargner 

les"' horreurs aux Etats-Unis. Mais si 
les Allemands s'imaginent que la peur 
fera courber la tête au fier yankee, ils 
commettent l'erreur la plus grossière. M. 
Wilson vient d'en renouveler au Con-
grès la déclaration solennelle. « Je dé-
« fendrai les droits des Etats-Unis... et 
« de l'humanité, », a-t-il dit. Et M. de 
Bethmann-Hollweg de répondre le len-
demain : « Il ne peut être question pour 
« l'Allemagne de recul. La guerre sous-
« marine sera poursuivie à outrance. » 

On en est là. Comment sortira-t-on 
de cette situation ? Les événements se 
chargeront bientôt de nous tirer d'em-
barras. L'Orléans et le Rochester sont 
arrivés. Le Laçonia vient d'être torpillé. 
Il portait sept Américains. Deux d'entre 
eux — deux femmes — ont péri. Quelle 
impression produira ce nouveau crime 
dans le continent américain ? Sera-ce 
la guerre ? Les adversaires restent face 
à face. 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

Ayant invité quelques personnes à sa table, 
parmi lesquelles le rédacteur en chef d'un 
journal berlinois, le kronprinz s'est laissé allé, 
au dessert, à un certain nombre de confiden-
ces. Il a fait réloge de ses soldats, comme 
de juste, puis il a fait celui des troupes fran-
çaises et de la population. Il a vanté l'intelli-
gence des enfants et la grâce des femmes 
(sic). L'impérial rejeton a tenu à faire savoir 
qu'il n'est pas le monstre sanguinaire que 
nous l'accusons d'être. « Il y a quelques mois, 
a-t-il précisé, se trouvaient encore à Mont-
médy soixante femmes d'officiers français. 
Leur évacuation avait été retardée par des 
formalités. Te suis alors personnellement in-
tervenu en leur faveur. Je me suis adressé à 
mon père et l'empereur leur a ptermis de 
partir. » 

Pauvre kronprinz, comme nous l'avons mé-
connu I Nous qui l'avons accusé de toutes les 
infamies. Nous étions si mal renseignés ! Ah ! 
nous étions loin de nous douter qu'il se dé-
vouait à la cause de nos malheureux compa-
triotes; qu'il, tirait d'esclavage soivante fem-
mes d'officiers ; qu'il se pâmait d'admiration 
devant l'intelligence de nos enfants et la 
grâce de nos femmes ; qu'il suppliait, son 
auguste père d'étendre sa miséricorde sur ces 
vaillantes, ces nobles populations françaises 
piétinées par l'odieuse botte teutonne. 

Pauvre kronprinz, grand calomnié, je m'ex-
plique à présent qu'il ne comprenne pas la 
« haine presque morbide n dont les Français 
sont animés à l'égard des Allemands. Nous 
ignorions son ânjf, sa bonté, ses nobles ver-
tus. Nous l'accusions alors que nous aurions 
dû le louer. C'est que le monde est bien mé-
chant. Des gens évidemment malintentionnés 
sont venus qui nous ont montré leurs blessu-
res, conté les pires horreurs: leur foyer dé-
truit, leur femme enlevée, 'leurs parents fu-
sillés « par ordre du kronprinz ». Nous avons 
cru cela. 

Le fils de l'empereur, heureusement, a 
parlé : « J'ai tenu la main dès le premier 
jour, pour qu'il fût bien entendu que nous 
ne faisions pas la guerre aux habitants. J'ai 
fait tout mon possible pour atténuer les souf-
frances de la population. » Bon prince, brave 
jeune homme! Que de reconnaissance nous 
ta devons ! 

La vérité, on a raison de le dire, revient 
toujours au-dessus. Désormais, nous savons 
que nous avons là-bas un ami et un admira-
teur sincère, quelque chose comme un Christ 
toujours prêt à intercéder pour nous auprès 
de son père afin d'en apaiser l'impérial cour-
roux... Saint kronprinz, priez pour nous. 

'ANDRÉ NÉGIS. 

Nous aurons dlroit à 500 grammes 
par personne 

Paris, 2 Mars. 
Au ministère du Ravitaillement, 'on nous 

a déclaré que rétablissement ds la carte de1 

pain n'aurait pas le sens d'une restriction 
de la consommation normale, mais bien de 
la répartition rationnelle et équitable du pain, 
à l'exemple de ce qui se fait en Angleterre 
et en Italie. 

La ration globale sera calculée à raison de 
un demi-kilo par jour et par personne. 

Les rations d'enfant étant moins fortes, il 
restera un excédent permettant d'augmenter 
la ration des adultes appartenant a certaines 
catégories, telles que les travailleurs fournis-
sait un grps effort physique. 
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' Paris, 2 Mars. 
Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de Soissons, deux coups de main simultanés, dirigés 
par les Allemands hier dans la soirée, sur nos positions au nord-est 
de Vingré, ont échoué sous nos feux et ont coûté des pertes à 
l'ennemi. 

En Argonne, nous avons pénétré dans une tranchée allemande 
près de Vauquois et ramené des prisonniers. 

Lutte d'artillerie assez vive au bois d'Avocourt. 
Nuit calme partout ailleurs. . 

AVIATION 

Dans la soirée du 1er mars, deux avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Montdidier : une temme tuée, deux enfants et un homme 
blessés. 

Une de nos escadrilles, composée de onze appareils, a bombardé 
les baraquements de Guiscard, la gare d'Appilly et celle de Babceuf 
(Oise) où un incendie a été constaté. 

Itllisation iz% 

L'utilisation de la saccharine 
Paris, 2 Mars. 

La Commission d'hygiène de la Chambre 
a adopté le projet gouvernemental relatif à 
l'usage de la saccharine ou de toute autre 
substance artificielle pour remplacer le sucre 
dans la préparation des denrées ou de bois-
sons propres à la consommation, pendant la 
durée des hostilités. • 

Les Fonds des Militaires hospitalisés 
Paiis, 2 Mars. 

• Le sous-secrétaire d'Etat au Service de Santé 
militaire, en vue de permettre la mise à la 
disposition du Trésor des sommes importan-
tes qui restent actuellement improductives, a 
décidé, d'accord avec l'administration des Fi-
nances, que les officiers d'administration ges-
tionnaires du service de santé seraient admis 
à déposer au Trésor, en compte courant sans 
intérêt dans la proportion des 9/10, les fonds 
qui leur sont remis par las militaires hospita-
lisés. 

Cette mesure ne sera applicable toutefois 
qu'aux formations sanitaires installées dans 
les chefs-lieux de département ou d'arrondis-
sement. Il sera ouvert à chacune d'elles un 
compte-courant au crédit duquel seront portés 
les versements effectués par les gestionnaires 
dans les mêmes conditions que pour les fonds 
appartenant aux divers corps de troupe. Il 
appartiendra aux officiers d'administration 
gc-stionnalr.es d'émettre et d'acquitter lés or-
dres de remboursement destinés à effectuer 
les retraits de fonda. 

Un projet de loi de H. Monder 
Paris, 2 Mars. 

La Commission de l'armée de la Chambre, 
après avoir entendu les minisires de la guerre 
et de l'Armement, a adopté une proposition 
de M. Mourier. député du Gard, tendant à une 
meilleure utilisation des effectifs. Cette pro-
position de loi est anisi conçue : 

ARTICLE PREMIER. — Dans un délai de deux 
mois, à .partir de la promulgation de la pré-
sente loi, tous les mobilisés jusques et y com-
pris ceux possédant le grade de lieutenant ou 
l'assirMatiioû à, ce g-rade, des classes 1902 à 
191,7 inclus, aptes à faire campagne, seront 
versés dans les formations de combat. 

ART. 2. — Lea dis-positions de l'article pre-
mier ne s'appliquent pas : 1° aux officiers 
d'administration des divers services et atta-
chés d'intendance qui, avant le 2 aofit 1914, 
ont été nommés ou déclarés admis aux exa-
mens d'aptitude à l'emploi d'officier d'admi-
nistration mais dont la nomination n'a pu pa-
raître que postérieurement à cette date; 2° aux 
officiers des armes combattantes qmv à la 
suite de blessure ou de maladie contractée au 
service, ont été reconnus inaptes à leur arme 
et ont ét"ô nommés dans le cadre des officiers 
d'administration ; 3' aux médecins, aux phar-
maciens, aux chirurgiens ou mécaniciens 
dentistes, aux vétérinaires ; 4° aux étudiants 
en médecine pourvus d'au moins deux ins-
criptions validées appartenant,aux sections 
d'infirmiers, ces étudiants devant Être em-
ployés dans les formations sanitaires de cam-
pagne ; 5" aux officiers assimilés et aux ou-
vriers spécialistes préposés ou employés à la 
réparation du matériel en service aux armées 
à défaut du personnel civil d'hommes du ser-
vice auxiliaire et de la territoriale ou de la 
R. A. T. ; 6' aux officiers, sous-officiers, capo-
raux et soldats des formations automobiles 
T. P., T. M., R. V. F. et sections sanitaires 
V. C. ï. : automobiles T. P, T M., R. V. F., et 
sections sanitaires ; 7* sections de chemins de 
fer de campagne ; 8° sections de télégraphie. 

ART. 3. — Les mobilisés visés à l'article pré-
cédent ne pourront être maintenus à l'inté-
rieur ou dans un emploi quelconque de la 
zone des armées que par une décision spé-
ciale du ministre de la Guerre ou du ministre 
de l'Armement insérée au Journal Officiel. 

ART. 4. — Le ministre de la Guerre déter-
minera les conditions d'affectation dans les 
formations de combat des officiers et assi-
milés visés à l'article premier soit directe-
ment, soit apïès un stage maximum de trois 
mois dans un centre d'instruction. 

Ceux qui, à l'expiration de ce stage se-
raient reconnus incapables d'exercer le com-
mandement correspondant à leur grade se-
ront replacés dans le grade cm'ils possédaient 
au moment où ils ont été nommés officiers 
ou assimilés. 

ART. 5. — Il pourra être pourvu au rem-
placement des officiers et assimilés visés 
par la présente loi et éventuellement au ren-
forcement des cadres des divers services . 
1" Par des hommes exemptés, réformés ou 
dégagés par leur âge de toute obligation, mi-
litaire qui pourront, s'ils remplissent les con-
ditions d'aptitude suffisantes, être nommés 
ou assimilés ; 2» par des hommes du ser-
vice auxiliaire. Toutefois ceux-ci ne pour-
ront être nommés officiers ou assimilés que 
s'ils sont reconnus aptes à faire campagne 
dans l'emploi qu'ils postulent ; 3' par des 
officiers inaptes à faire campagne par suite 
de blessure ou de maladie contractée sur le 
front et subsidiairement par des officiers 
ou assimilés recrutés dans les sous-officiers 
et les hommes de troupe de La R. A. T. 

ART. 6. — Les officiers et assimilés inaptes 
à faire campagne, dont l'inaptitude ne ré-
sulte pas de blesspre ou de maladie contrac-
tée au service, seront au bout de trois mois 
d'inaptitude soumis à l'examen des Commis-
sions spéciales de réforme. Ceux d'entre eux 
qui seront maintenus dans leur position 
d'inaptitude seront mis en non activité s'ils 
appartiennent à l'armée active, mis hors 
cadre ou pourront, sur leur demande, être 
rayés des cadres s'ils sont officiers ou assi-
milés de complément. 

Toutefois si ies nécessités du service "l'exi-
gent, le ministre de la Guerre pourra, par 
décision spéciale et motivée, maintenir cer-
tains d'entre eux dans un poste sédentaire. 

ART. 7. — Chaque mobilisé maintenu dans 
les usines de guerre ou établissements tra-
vaillant pour la défense nationale fera l'ob-
jet d'une déclaration motivée du chef de ser-
vice attestant sa spécialité et l'impossibilité 
de le remplacer. 

ART. 8. — Tout chef d'unité ou de service 
qui aura maintenu dans une unité non com-
battante ou dans un des emplois énumérés 
à l'article 2 ou dans «ne usine ou établisse-
ment travaillant pour la Défense nationale 
en dehors des exceptions prévues par la pré-
sente loi un officier, sous-officier, brigadier, 
caporal ou soldat, visé à l'article premier, 
sera poursuivi en Conseil de guerre et puni 
des peines prévues à l'article 7 de la loi du 
17 août 1915. 

Le Vaincu de Ba Marne 
Zurich, 2 Mars. 

Selon l'Information Télégraphique Suisse, 
le Pesii Naplo, de Budapest, publie une dé-
claration du général von. Kluck. le vaincu de 
la Marne. Von Kluck fait un brillant éloge 
des troupes françaises et annonce qu'il va, 
reprendre un commandement actif sur le 
front. 

Le chancelier Bethmann-Holrweg a dit dans 
son dernier discours au Reichstag : 

* MM. Briand et LLoyd George veulent faire 
croire au monde que leur but est de délivrer 
l'Allemagne du militarisme prussien... Nous 
saurons bien voir nous-mêmes, si nous avons 
besoin d'être libérés ». 

A l'heure actuelle, où il sent venir la défaite, 
le chancelier de 1917 invoque le droit du peu-
ple allemand de se conduire lui-même. 

Le moment est choisi pour remettre sous les 
veux un télégramme adressé le 3 février 1S71 
par Bismarck à Gambette. Le chancelier 
d'alors disait : « Au .nom de la liberté des élec-
tions stipulée par la convention d'armistice, 
je proteste contre les dispositions émises en 
votre nom pour priver du droit d'être élus à 
l'assemblée des catégories nombreuses de ci-
toyens français. Des élections faites sous un 
régime arbitraire ne pourront pas conférer les 
droits que la convention d'armistice reconnaît 
aux députés librement élus ». 

Cette protestation allemande était motivée 
par le décret qui déclarait inéligibles tous 
ceux qui avaient été ou sénateurs ou candi-
dats officiels de l'Empire. 

A l'époque, Bismarck attribuait au vain-
queur le droit de s'ingérer dans la désignation 
du gouvernement du vaincu. En 1917, Beth-
mann-Hollweg refuse ce droit... 

C'est une nouvelle application de la méthode 
allemande : Tout m'est permis qui m'est fa-
vorable. Tout est défendu qui m'est préjudi-
ciable. 

Mais entre février 1871 et mars 1917, 11 y a 
tcut de même quelque différence ! 

. PIERRE MARQUE. 

L'Echange j|es_Sanitair8s 
La fourberie des Allemands 

Paris, 2 Mars. 
Les membres du personnel sanitaire fran-

çais, concentrés dans les camps de Marir 
nheim, Heidelberg, YVittemkerg et Zerbet, 
viennent d'être avisés par les autorités alle-
mandes que leur rapatriement était différé, 
parce que le gouvernement français d'une 
part aurait conservé à Lyon dix médecins, 
ainsi que du personnel sanitaire allemand et 
d'autre part qu'il aurait laissé sans réponse 
une proposition du gouvernement impérial 
formulée en décembre 191G et tendant à la re-
prise des rapatriements de sanitaires. 

Ces allégations officielles que nos compa-
triotes ont -portées par ordre à la connais-
sance de leurs familles dans une lettre sup 
plémentaire acheminée sans délai sont en-
tièrement contraires à la vérité et il y a lieu 
die mettre l'opinion publique en garde contre 
une manœuvre à laquelle l'Allemagne n'a 
recours que pour dissimuler son propre man-
quement aux obligations contractées. 

Aux termes d'un accord conclu en septem-
bre 1916, la gouvernement allemand s'était 
engagé, à rendre 180 médecins et 3.586 hom-
mes de troupe du service sanitaire français. 
De son côté, la France avait promis de rapa-
trier 49 médecins et 1.029 sanitaires alle-
mands. Les opérations du rapatriement ont 
commence le 4 octobre ; 50 médecins et 
900 sanitaires allemands avaient été rendus, 
lorsque les autorités allemandes ont brusque-
ment interrompu les convois de rapatriement 
n'ayant restitué que 2.S06 sanitaires hommes 
de troupe au lien des 3.535 promis. 

Le gouvernement français s'est vu en con-
séquence dans l'obligation de conserver le 
reste,, des sanitaires allemands rapatriables. 
Depuis lors le gouvernement allemand, pour 
expliquer son attitude, a prétendu que ies re-
tards étaient uniquement imputables au mau-
vais état de santé de certains des intéressés, 
ce qui les rendait momentanément intrans-
portables ou au fait qu'un assez grand 'nom-
bre d'entre eux,-'par suite de mutations- n'a, 
valent pû être groupés en temps utile. 

Il a même annoncé à diverses reprises 
qu'il allait reprendre l'évacuation des sani-
taires français, sans jamais mettre ses des-
seins à exécution. Bien plus, en décembre, 
il a proposé de rendre une partie seulement 
des sanitaires français en échange die tous 
ses ressortissants retenus à Lyon. 

La France ne pouvait se prêter à oe mar-
chandage et aussi longtemps que les convois 
de sanitaires français rapatriables n'auront 
pas été repris, aucun sanitaire allemand ne 
pourra être rapatrié. 

En présence de cette ferme volonté de la 
France, les autorités allemandes essaient de 
oréer une équivoque dans l'opinion française 
et de peser sur les décisions du gouverne-
ment. Se rendant compte de l'insuccès de 
leurs tentatives de pression, elles reviendront 
bientôt, il faut l'espérer, à une plus stricte 
application des conventions internationales 
et des accords souscrits. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 3 Mars 
Au cours de la nuit, de -violentes attaques 

locales, renouvelées à -plusieurs reprises dans 
la région du village de Douaumoni et menées 
jusqu'au corps à corps, ont été repoussées 
par nos troupes. 

En Woëvre, les Allemands ont réussi, après 
une intense préparation d'artillerie, à s'em-
parer du -village de Manheulles. 

En Asie, les Russes s'emparent de Bitlis. 
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TLiJ\. GUERRE 

minent Bapaum 
Le Sénat américain autorise l'armement 

Paris, 2 Mars. 
Le Conseil des ministres réuni ce matin, à 

l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Mars. 
Le grand commandement allemand s'est 

décidé enfin à avouer le recul de ses troupes 
sur l'Ancre. Mais l'aveu est aussi peu clair 
que possible. Non seulement il ne donne 
aucune indication qui permette à la popu-
lation germanique d'en mesurer l'étendue, 
mais encore, et ceci n'étonnera personne, 
il est présenté comme une manœuvre en-
tièrement indépendante de l'action des An-
glais. 

Que le mouvement de retraite s'accentue 
ou qu'il s'arrête, la situation de l'ennemi 
dans cette région n'en est pas moins deve-
nue difficile. Le prince Ruprechl de Bavière 
aura beaucoup de peine à se maintenir, no-
tamment dans le saillant entre Arras et 
Bapaume, pris sous les feux convergents 
de nos alliés à droite et à gauche. 

Les voies de communication sont elles-
mêmes sous le feu des Anglais. 

L'envoyé spécial d'un grand journal lon-
donien signale que l'artillerie allemande 
couvre le repliement des Boches sur de nou-
velles positions. I 

En Mésopotamie, l'armée germano-tur-
que bat en retraite de plus, en plus vite 
depuis la prise par les Anglais de Kut-el-
Amara. 

Aux Etats-Unis, la brusque révélation de 
machination de l'Allemagne qui, déjà, en 
temps de paix, cherchait à former une al-
liance entre le Mexique et le Japon contre 
l'Amérique soidève un mouvement d'indi-
gnation tel qu'on n'en a jamais connu de 
semblable. Une fois de plus, le gouverne-
ment de Berlin sera victime de sa duplicité 
et de sa fourberie. 

A l'intérieur de F Allemagne, les difficul-
tés résultant dii manque de vivres et de la 
crise des transports augmentent. On va 
procéder, d'après la Gazette de Mulhouse, 
à la réquisition des pommes de terre dans 
tous, les ménages de l'empire. 

MARIDS RICHARD. 

L'armée anglaise domine Bapanme 
Londres, s Mars. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique écrit le 1er mars : 

Le temps étant très beau et clair avec vent 
d'Est, nos aviateurs en ont profité pour ob-
server la direction et l'étendue de la retraite 
allemande. Malgré les avions allemands qui 
essayaient de nous gêner, nous avons fait 
d'utiles observations. 

Près do Ligny, nous dominons Bapaume. 
L'ennemi évite les mouvements pendant le 
jour pour échappe? aux observations de nos 

. aviateurs. 

La tactique des Anglais 
et le recul des Allemands 

Front britannique, 2 Mars. 
De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
Après avoir suivi, ces jours précédents, jus-

qu'au delà, de M.iraumont, le chemin de la re-
traite allemande avec le centre de l'armée du 
général Gough, sur le terrain conquis à l'aile 
gauche, nous avons pénétré dans Serre, ex-
pédition pleine de péripéties et non exempte 
de périls dont nous négligerons le côté des-
criptif pour en tirer quelques observations et 
enseignements utiles au point de vue des évé-
nements en cours. 

En gravissant les pentes du plateau au som-
met duquel le village de Serre était bâti, on 
ne peut s'empêcher de penser que l'ennemi 
n'a pu évacuer une si précieuse forteresse 
que sous l'empire d'une nécessité absolue. De 
quel ordre est cette nécessité ? Il suffit de con-
sidérer, pour répondre à cette question, que 
tout le monde se pose, l'état du terrain de la 
retraite et voir a quelle situation le feu con-
tinu de l'artillerie britannique avait réduit 
les positions allemandes. 

Les Allemands ayant résisté de juillet en 
novembre à deux attaques de l'infanterie bri-
tannique, les canons anglais se sont chargés 
de la besogne et ont rendu Serre intenable 
malgré ses défenses. Il est impossible de dis-
tinguer en l'état présent des lieux, les ancien-
nes lignes allemandes et encore moins les 
vestiges du village dont les pierres pulvéri-
sées sont mélangées au sol. 

Le village se confond avec la campagne 
avoisinante. Partout, des trous d'obus, des 
éruptions et des cratères de paysage lunaire. 
Ici apparaît le vrai de la déclaration faite 
par une haute personnalité britannique qu'il 
faut une tonne de fer pour tuer un homme 
dans l'état présent de la guerre. Une autre 
impression se dégage de l'expédition • c'est 
que la guerre de tranchée, par suite des ré-
cents événements a évolué jusqu'à revêtir, 
dans une certaine mesure, le caractère d'une 
guerre de mouvement. 

Il n'y a plus, & proprement parler, de ligne 
fixe rigide continue et immuable de Gorhé-
court à ïhilloy, mais des paquets de combat-
tants et des groupes de mitrailleurs Utilisant 
la configuration du terrain se défilant à la fa-
veur des replis du sol comme dans une guerre 
en rase campagne, l'artillerie procédant par 
des bonds successifs suivant d'aussi près que 
possible les progrès de l'infanterie. 

Puis, autre caractère de la guerré de mou-
vement, les pionniers ouvrent derrière l'in-
fanterie la voie aux Convois de ravitaillement 
et de munitions, nivellent les arêtes et com-
blent les profondeurs des champs labourés 
par l'artillerie. 

L'état du sol détrempé par le récent dégel 
accentue la difficulté de la tâche. Nous avons 
pu constater de nos vans que la grandeur de 

cette tâche n'effraie pas les troupes britaont 
ques qui s'en acquittent fort bien. 

Pendant notre visite à Serre, les avions bri-
atnniques tenaient l'air dans un ciel magnifia 
que, dans des conditions de visibilité excep-
tionnellement favorables ' et survolaient de 
très bas les troupes allemandes du secteur 
Monchy-Bocquoy. Exposés au feu anti-aérien 
des Boches, ils ont dû accomplir du beau tra> 
vail. Aucun avion allemand n'a osé paraître. 
Ce matin, un brouillard intense règne sui 
toute la *?s'i£>» picarde. 

lierre 
sous-marin 

Le délai accordé anz voiliers 
est ezpiré 

Genève, 2 Mars. 
On mande officiellement de Berlin que la 

délai accordé aux voiliers pour quitter la 
zone dangereuse de même que pour la zone 
bloquée de l'Océan Atlantique, s'est écoulé 
dans la nuit du 28 février au 1" mars. 

Depuis ce moment, l'avertissement général 
est valable pour toute la région bloquée et 
ies vaisseaux ne doivent donc plus compter 
sur un avertissement particulier. 

L'arrivée du « Rochester » 
Bordeaux, 2 Mars. 

Une foule nombreuse massée sur les quais 
de Pautllac attendait impatiemment le Ro-
chester, qui est arrivé à la nuit. La vedett3 
(le la Santé quitta le ponton, emportant la 
personnel de service, la: police spéciale et la 
presse. On aborde le navire. L'équipage se 
compose du capitaine Kakeritz, de six offi-
ciers américains et de 32 marins de nationa-
lités diverses ; il n'y a aucun passager. Lei 
capitaine Kakeritz est âgé de 42 ans, de' 
haute taille, il mesure 1 va. 80. Son accueil-
est très aimable et se prête avec bonne grâce 
à une interview. 

— Nous avons quitté, dit-il, New-York le 
9 février et franchi la barre le 10, deux heu-
res après YOrléans. Plusieurs membres dé la 
presse américaine ont salué le Rochester à 
son départ et pris des photographies. 

— Votre voyage, questionnons-nous, revê-
tait donc aux yeux de. vos compatriotes une 
autre importance qu'un simple voyage com-
mercial ? 

— Vous le savez comme moi. " 
— Et vous êtes parti sans cikinte ? ' 
— Oui, nous n'ignorions pas les dangers 

que nous courions, mais nous sommes ma-
rins et nous ne voulions savoir qu'une chose : 
c'est qu'il fallait partir et surtout arriver. 
Notre voyage n'a été marqué par aucun inci-
dent vraiment sensationnel ; cependant noua 
avons essuyé une violente tempête fort heu-
reusement sans aucun accident ; nous n'a* 
vons rencontré en cours de route que quel-
ques navires marchands. J'avais cru devoir 
prendre la précaution de naviguer à feux 
éteints pendant quatre nuits et c'est dans ces 
conditions que nous entrâmes dans la zone 
lundi soir ; je n'ai rencontré dans la traver-
sée de cette zone qu'un seul voilier, mais je 
n'ai pu découvrir trace du moindre soùs-rna-
rin. Vous le voyez, il ne nous a donc pas été 
difficile de forcer le blocus et notre mérita 

, n'est pas grand d'arriver à bon port. -• 
— Comment expliquez-vous, capitaine, cette 

absence de pirates après les mencaes procla-
mées par nos ennemis ? 

— Je ne cherche pas à approfondir. 
Après ces paroles, M. Thornton, agent géné-

ral à Paris de la Ke.rr Stearoship "C°, invite 
les personnalités et la presse à sabler le vin 
de Champagne en l'honneur du courage du 
valeureux officier et de son vaillant équi-
page, puis le Rochester quitte l'aiicre ài 
22 heures 15 pour monter à Bordeaux. 

Voici les noms des officiers du Rochester « 
1. officier : M. Richard Douglas ; 2 Guern-i 

wood ; 3. M. Curd ; M. Dumars, chef mécani» 
cien ; mécaniciens : MM. Harmann et Sund-
quist. 

Bordeaux, 2 Mars. 
Dédaigneux du blocus sous-marin aile» 

mand, ayant' passé sans avoir été gêné par 
les « bloqueurs », malgré leurs ordres de tor-
pillage à vue, le Rochester (capitaine Kai 
keritz) parti de New-York le 10 février avec cet 
autre hardi aventurier l'Orléans, a traversé 
l'Atlantique, défiant ouvertement la menace 
allemande et est parvenu au port sain et 
sauf. Les marins sont tous d'avis que l'arri-
vée du Rochester, presque dans le sillage de 
l'Orléans, est une preuve convaincante oui 
d,e l'inefficacité du soi-disant blocus1 sons* 
marin ou de l'intimidation de l'Allemagne de 
vant l'attitude déterminée de l'Amérique. 

M'. Thornton, directeur en Europe de la-
Kerr-Line, à qui l'on demandait ce qu'il pen-i 

sait de la sauvagerie sous-marine intensifiée, 
s'est contenté de hausser les épaules et a dit ; 

— Le blocus sous-marin î Quoi 1 Pratique* 
ment tous nos navires partent régulièrement. 

Il sourit dédaigneusement, quand on lui 
rappela les bruits qui circulaient récemment 
du torpillage du Rochester par les Allemands. 

Le «Rochester» s'échoue en Girond» 
Bordeaux, 2 Mars. 

, Le Rochester, qui était parti de Pauillac 
Mer soir, à 10 heures 15, se dirigeant sur 
Bordeaux, a été pris par le brouillard dàna 
la nuit, et s'est échoué en aval de la Grange, 
à 18 kilomètres environ de Bordeaux. Lg 
nécessaire est fait pour le renflouer à cette 
marée. D'ailleurs, le navire s'est écliouô 
dans une bonne position. 

Le « Rochester » à Bordeaux 
Bordeaux, 2 Mars.-

Le Rochester, dont la situation était trè* 
favorable, a pu se renflouer par ses propjea 
moyens à la marée. Vers une heure par un 
temps splendide, il montait à Bordeaux où 
il mouillait l'ancre à une heure quinze. Il 
avait arboré le grand pavois et sa sirèma 
ayant fait accourir la foule c'est par de fré-
nétiques acclamations et aux cris de : Vivent 
les Etats-Unis, que son arrivée dans le port 
a été saluée.-' 

Le commandant Kakeritz, très touché <i« 
cette réception populaire si spontanée, sa. 
luait le public; massé sur les .quais, Aux iou* 
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nalistes «jui l'entouraient, le commandant a 
exprime sa joie émue de cet accueil populaire 
si enthousiaste et si fraternel Divers UwH-
tres -organisent des galas en l'honneur des 
officiers et des marins, de l'Orléans et du 
Rochester. galas auxquels seront éffaïëment 
conviés des délégations de. marins" anglais 
et français. _ 

Le Congrès décide l'armement 
des navires américains 

Washington, 2 Mars. 
Le Congrès a voté, par 403 voix con-

tre 13 lé projet de l'armement des navi-
res américains contre les sous-marins. 
M. Bryaii d'accord avec I. Wilson 

New-York, 2 Mars. 
M. Bryan est arrivé à Washington, où 

l'on croyait., étant donnes ses sentiments paci-
fistes, qu'il venait combattre la demande de 
pouvoirs du président Wilson ; mais bien au 
contraire et à' la grande surprise des mi-
lieux parlementaires et de l'opinion publi-
que, il a annoncé qu'il n'était pas opposé du 
tout à l'octroi au président Wilson du droit 
d'armer les navires marchands américains. 

Je suis opposé à la guerre, certes, a-t-il 
dit, mais si là guerre doit venir, je soutien-

■ drai le gouvernement. 

Le nerf de la guerre aux Etats-Unis 
' ' New-York, 2 Mars. 

L'un des plus grands financiers de Wall-
Street nous a fait les déclarations suivantes : 

Jamais aucun peuple n'a été dans de meil-
leures conditions que le nôtre pour « finan-
cer » une guerre. Le président Wilson pourra 
sans peine trouver dans son propre pays les 
capitaux nécessaires pour la guerre la plus 
coûteuse sans avoir à redouter les lourdes 
surcharges d'impôts. Notre richesse peut :s'é-
lever à 938 milliards de francs et les som-
mes en dépôt dans nos. banques atteignent 
plus de 96 milliards. Notre dette publique est 
infime ; elle s'élève actuellement à 4.860 mil-
lions ce qui représente le tiers de celle de 
la Grande-Bretagne et le sixième" de celle de 
la France avant'la guerre, alors que les Etate-
Unis comptent 15 millions d'habitants de plus 
que l'Angleterre, et la France réunies. Pour 
montrer que nous sommes à même de. pou-
voir supporter tous les efforts que M. Wiison 
nous demandera, il suffit de se rendre compte 
que la dette publique subie par dette d'habi-
tant est inférieure-à -il fr. 73 et qu'elle n'en-
traîne par personne et par an comme charge 
d'intérêts que la minime somme de 1 fr. 02. 

Les consuls américains 
en Allemagne ne sont pas libérés 

New-York, 2 Mars. 
L'opinion continue à être irritée des re-

tards apportés par l'Allemagne à la libéra-
tion des consuls américains et des marins du 
Yarroivdale, sur le sort desquels les milieux 
officiels sont mal renseignés. 

Le prétexte donné par le gouvernement im-
périal pour suspendre le départ de ces fonc-
tionnaires ne repose sur aucun fondement. 
Il allègue en effet que le consul Muller au-
rait été retenu sur' le territoire fédéral. Or, 
Muller qui a été nommé à Quito, a dû s'ar-
rêter à la, Havane jusqu'à ce que le gouver-
nement équatorien ait donné son assenti-
ment a sa nomination. ■ 

Il est parti depuis lors pour rejoindre son 
poste sans que les autorités américaines lui 
aient fait le moins du monde opposition. 

On se souvient que Muller, jadis coassî 
à Seattle, avait été impliqué dans un proce* 
en tentative de corruption pour, avoir cher-
ché à obtenir par cette voie des renseigne-
ments sur les commandes anglaises. Les. 
poursuites engagées contre lui en 1915 avaient 
été interrompues sur l'intervention du comte 
Bernstorff et cet agent avait été simplement 
transféré au consulat d'Atlanta. 

Les marins du «YarrGwdale» 
. .Zurich, 2 Mars. 

On mande de Berlin que deux médecins de 
marine John Davis : et. Henry Snyder et deux 
Vétérinaires Evans Orville et Zabriokie, faits 
prisonniers à bord du Yarrowàale, ont passé 
par Berlin ce, matin, se rendant en Dane-
mark. Ces Amércains étant officiers avaient 
été internés dans un camp, séparés des au-
tres Américains du Yarrowda.lc, qui se trou-
vaient en quarantaine, près de Berlin. 

Le rappel du ministre suisse 
Londres, 2 Mars. 

On mande de New-York, au Daily Tele-
nravh : Le Sun apprend que le. président 
Wilson demande au gouvernejment suisse 
le rappel de, M. Ritter, à la suite des inci-
dents germano-suisse qui se sont passés au 
ministère des Affaires étrangères. 

ffiï. Gérard en rouie pour New-York 
Londres, 2 Mars. 

■ -Un message sans fil reçu du vapeur Infante-
Isabelle qui transporte vers les Etats-Unis 
M. Gérard et sa suite annonce que'le navire 
est sorti de la zone-déclarée dangereuse par 
l'Allemagne. jusqu'à. présent la traversée n'a 
donné, lieu à aucun incident. 

le Wll3Ï8jHliiG0fli3)) 
Il y a quatre victimes américaines 

New-York, 2 Mars. • 
On sait maintenant que M. William Eva, 

un . des passagers du Laconia porté disparu, 
est citoyen américain. Le nombre des. Améri-
cains victimes du torpillage du paquebot est 
donc actuellement de quatre. M. Eva est un 
vétéran die la guerre civile et habitait Bigs-

- pine, en. Californie. Son père, né en Angle-
terne, s'était, fait, naturaliser avant que son 
fils n'eût atteint ses vingt et un ans. 

lia sénateur américain 
demande des réparations 

Washington, 2 Mars. 
A l'assemblée du Sacr-emento, le député 

Williams a présenté une résolution deman-
dant instamment au Congrès d'exiger une 
réparation pour la mort de M. William Eva, 
citoyen de la Californie, qui. a péri sur le 
Laconia. La résolution présentée par M. 
Williams porte ce considérant : « Cette as-
semblée californienne déplore profondément 
i'acticn--de lâcheté commise par la Germanie 
et demande la convenable réparation due 
.pour cet. acte de barbarie. 

Une explication allemande 
au sujet du «Laconia» 

Zurich, 2 Mars. 
- Pour excuser le torpillage du Laconia, 
voici la formule trouvée par la Taeglische 
Rundschau < Ce navire figurait en 1915. sur 
la liste des « censeurs » de guerre. S'il vient 
d'être torpillé, alors qu'on l'employait à 
transporter des passagers, cela montre que. 
l'Amirauté anglaise emploie tantôt comme' 
navires de guerre, tantôt comme paquebots, 
tantôt comme navires-hôpitaux, des navires 
équipés comme navires de guerre./ -

tràncé est certainement le plus caractéristi-
que. C'est un acte de détresse, mais nous gar-
derons le domaine do la mer. Plus ils détrui-
sent, plu? nous, contniir;onr.. Pour ce qui con-
cerne l'Italie, dans quelques jours les chan-
tiers de la péninsule retentiront ,encorr» da-
vantage, du bruit dès.' marteaux qui feront 
revivre la gloire de nos anciennes républi-
ques marines 

La chasse aux pirates 
Londres. 2 Mars. 

. Sir A.-F. Yarrow, de Hindhead, dans une. 
lettre au Timês,- propose qu'il soit versé 
500 francs à quiconque, sur un navire, signa-
lera le premier un sous-marin. Un crédit de 
250.000 francs devra être, consacré à cette dé-
pensé: " ' 

Sir A.-F. Yarrow. est président d'une gTande 
.Société de Glascow qui construit des torpil-
leurs, des canonnières . et des vapeurs flu-
viaux. 

Les Alliés construisent des navires 
Rome, 2 Mars. 

M. Arlotta, ministre italien des Transports 
et des Communications, a fait au correspon-
dant du Journal les déclarations suivantes : 

D-e "tous les symptômes multiples qui an-
nonce la fin prochaine du conflit le coup de 
désespoir de la euerre sous-marine à ou-

AU MEXIQUE 
* Le Complot soufre les Etais-Unis • 

An Sénat américain 
Washington, 2 Mars. 

Au Sénat, M. Lodge dépose un ' ordre du 
jour demandant au président Wilson de dire 
au Sénat si la note de M. Zimmermann est 
authentique, et dans ce cas, s'il serait con-
traire à l'intérêt public de communiquer les 
autres renseignements connus du gouverne-
ment, au sujet des agissements du gouverne-
ment allemand au Mexique. 

L'ordre du jour a été renvoyé à la Com-
mission ides relations étrangères, quoique la 
Maison-Blanche et M. Lansing aient confirmé 
la version de l'Associated Press. 

Les déclarations de M. Lansing 
Washington, 2 Mars. 

M. Lansing, secrétaire d'Elat, a dit au su-
jet des lignes générales du complot : 

Nous savons que tout est parfaitement 
exact, mais nous ne? pouvons pas communi-
quer de détails au public. Je suis persuadé 
que le Mexique ne ferait pas partie d'un pa-
reil complot, étant données les relations ami-
cales qui existent entre les- Etats-Unis et le 
gouvernement de Facto du Mexique. 

, L'inOignaîion aux Etats-Unis 
Washington, 2 Mars. 

La révélation de la tentative de l'Allemagne 
de décider le Japon à se joindre au Mexique 
pour faire la guerre aux Etats-Unis provo-
que une surprise et une indignation généra-
les, les partis oubliant leurs différends se 
groupent autour du président, la première 
conséquence étant la décision unanime de la 
Chambre des représentants d'entamer sans 
retard là discussion do projet Flood et de le 
voter après un débat- de. trois heures. 

On croit, cependant que M., Wilson insistera 
sur l'insertion des mots, « tous autres moyens » 
oui figurent dans lé projet soumis au Sénat. 
Il se. pourrait que la Chambre décidât, de 
rétablir dans le projet ces termes contestés, 
auquel cas l'adoption du projet par les deux 
Chambres serait plus rapide. 

Le président, M. Flood, a soulevé l'enthou-
siasme général de la Chambre en affirmant 
dans son discours que l'Amérique est déter-
minée à protéger les droits des Américains, 
partout où ils vont. 

M. Flood a rappelé qu'en 1799 « alors que 
la France faisait la guerre , de course contre 
les navires marchands neutres, les pacifistes 
s'opposèrent également à ce qu'on accordât 
au président les pouvoirs nécessaires, esti-
mant que la défense des droits des Etats-
Unis amènerait la guerre avec la France ; 
cependant, le président reçut les dits pou-
voirs, notre commerce fut protégé, notre hon-
neur vengé et. la guerre évitée. L'armement 
des navires, a continué M. Flood, est néces-
saire. Si cela provoque, la guerre, la faute 
n'en sera pas à nous. Donnons au président 
Wilson les pouvoirs qu'il demande et 1 éven-
tualité des hostilités dépendra exclusivement 
de l'Allemagne. 

Les Américains, dit M. Flood. ont indubita-
blement le droit de voyager. Nous espérons 
pouvoir défendre ce droit pacifiquement, 
mais au. besoin nous le défendrons par lés 
armes. Comment le projet ne serait-ii pas 
adopté, alors qu'il s'agit des droits des Amé-
ricains ? 

Il ne faut pas qu'il y ait de querelle sur 
une pareille question. 

Le député rénublicain Campbell se déclare 
adversaire tifc l'octroi des' pouvoirs au prési-
dent, par contre,, le ■ républicain Lenroot dé-' 
fend le projet. Si la fruerre est déclarée, elle-
sera provoauée par des actes illégaux d'une 
puissance étrangère. Le leader républicain 
Mann soulève des tempêtes d'applaudisse-
ments en déclarant impossible pour une na-
tion patriotioue de refuser au président les 
pouvoirs qu'il demandait. Lorsque nos navi-
res vont être attaqués, et que la limite de no-
tre patience est atteinte, il devient un devoir 
pour tout gouvernement de défendre ses 
droits. 

M. Kitchen, leader démocrate du groupe 
pacifiste, annonce au milieu des applaudis-
sements, qu'il votera le projet. 

Les Etats-Unis demanderont 
des explications 

' Washington,' 2 Mars. 
On annonce officiellement qu'aucune com-

munication .verbale ou écrite ne sera ou n'a 
été envoyée à l'Allemagne au sujet de la 
lettre de M. Zimmermann par le gouverne-
ment américain. Jusqu'à présent, il n'y a 
pas eu de communication à ce sujet entre 
■les Etats.-Unis- et le Mexique, mais il y eh 
aura vraisemblablement. 

Le râle louche de Bernstorff 
Washington, 2 Mars. 

En même temps qu'il recevait la note pres-
sée au Mexique, le comte Bernstoi.i*' avait 
reçu l'ordre de prendre tes dispositions pour 
que les bâtiments allemands internés dans 
les ports américains fussent démamtelés, il 
parait même que des instructions très dé-
taillées avaient été envoyées à l'ambassa-
deur allemand pour qu'il s'efforçât de rendre 
la guerre absolument impossible pour les 
Etats-Unis au cas où ils déclareraient la 
guerre à l'Allemagne. 

L'Allemagne démasquée 
Londres, 2 Mars. 

Du Datty Telegraph : La publication de la 
lettre de M. Zimmermann donnera aux na-
tions . neutres une nouvelle preuve de l'im-
portance qu'il faut attacher aux protestations 
d'amitié allemandes. 

Les protestations du Japon 
Washington, 2 Mars. 

Un communiqué officiel japonais déclare 
que le Japon est en accord complet et en re-
lations étroites avec les autres puissances 
avec lesquelles il a cause commune et des 
conventions formelles : que la bonne amitié 
du Japon et des Etats-Unis va croissant cha-
que jour en sincérité et en cordialité et que, 
dams quelques circonstances que ce fut, ja-
mais le gouvernement japonais ne saurait 
écouter une invitation de la nature de celle 
que l'Allemagne aurait faite par l'intermé-
diaire du Mexique. 

Washington, 2 Mars. 
A l'ambassade du Japon on exprime la plus 

vive indignation en présence de la sugges-
tion de la possibilité d'une alliance entre le 
Japon, l'Allemagne et le Mexique contre les 
Etats-Unis. Un des plus hauts fonctionnaires 
de l'ambassade a déclaré l'idée monstrueuse, 
impossible, outrageante. C'est Je premier mot 
qu'apprend l'ambassade qu'une proposition 
aurait été 'faite, a dit ce fonctionnaire. Si 
réellement elle fut faite, nous n'avons pas 
connaissance qu'elle soit jamais parvenue au 
gouvernement japonais, et, si la proposition 
a été faite, il est naturellement inutile d'affir-
mer qu'elle n'aurait pas été prise en considé-
ration par le gouvernement japonais. 

Non seulement, le Japon est engagé d'hon-
neur envers les alliés de l'Entente! mais il ne 
voudrait même pas caresser l'idée d'entrer 
dans une alliance de ce genre aux dépens 
des Etats-Unis. 

Paris, 2 Mars. ' 
D'autre part, à l'ambassade du Japon, on 

déclare : Tout ce qui s'est passé est, à notre 
avis, une machination de la part de l'Alle-
magne, une machination facile à percer à 
jour et à laquelle nous ne devons attacher 
aucune importance, il'serait même injurieux 
de penser que le Japon pût adhérer aux ten-
tatives ,de l'Allemagne. 

Le Mexique gardera la neatraîité 
Paris, 2 Mars. 

Au sujet du complot allememd au Mexique 
voici les déclarations faites par les représen-
tants des pays mis en cause par la dépêche 
de 'M. Zimmermann. 

M. Luis Quintanilia, le nouveau chargé 
d'affaires du Mexique, a déclaré n'avoir eh- j 

core reçu aucune communication officielle de 
sen gouvernement. Jo suis parti de Mexico 
a-t-il ajouté, fin décembre 1910, A ce mo-
ment-là déjà, le général Carranza m'a fait 
personnellement les déclarations 'suivantes • 
Quoi qu'il arrive et à n'importe quelle époque' 
vous pouvez toujours affirmer que jamais 
le Mexique ne sortira de sa neutralité Et 
ce disant le président parlait non seulement 
en son propre nom mais au nom de toute la 
nation. 

Nous n'avons aucun intérêt à entrer en 
guerre Le pays a besoin de repos, il se re-
constitue politiquement et en avril prochain 
les Chambres nouvelles seront convoquées ; 
c'est toute une réorganisation qui nous at-
tend et qui accaparera toutes les forces du 
Mexique. 

La révélation du télégramme de M. Zim-
mermann ne prouve qu'une chose : c'est que 
l'Allemagne a tenté de se servir de mon pays 
centre les Etats-Unis. Ce qu'elle fait n'est, à 
mon point de vue, qu'un dê ces gesfcfcPtlônt 
elle est coutùmière. Elle veut semer la-pani-
que sur toute la terre," elle cherche un nou-
veau coup à faire : elle tâtonne partout pour 
le mettre en œuvre, ce ne sera cependant 
qu'un coup d'épée dans l'eau. 

LU GUERRE El ORIEMT 

bâches des remplaçants, entreprendra des travaux 
do longue haleine, acquérir la compêtcnc'é «t faire 
marché? la bureaucratie. ; demander à l'Etat, dont 
l'incapacité industrielle n'est plus a. démontrer, non 
do ro fairo lul-mèmo Industriel; .commerçant ou 
agriculteur, mais de s'occuper uniquement de fa-
voriser dans un intérêt national l'industrie, le com-
merce et l'agriculture. 

— —. 

L'activité l'aviation ennemie 
Londres, 2 Mars. 

M. Ward Price, correspondant de la presse 
anglaise au front macédonien, télégraphie de 
Salonique, à.la date du 27 février : 

L'activité aérienne allemande s'est accrue 
récemment. Aujourd'hui quinze albatros ont 
bombardé Jànesh et Karasuli, puis, profitant 
de la brume, ils ont survolé et bombardé les 
camps des Alliés, autour de Salonique. 

Les dégâts sont peu importants. Au retour, 
un avion allié a abattu un albatros près de 
Gumandze. L'officier allemand qui le pilotait 
a été fait prisonnier. 

Les Allemands prépareraient 
un nouveau raid snr l'Angleterre 

Paris, 2 Mars. 
Il y a quelques semaines, des dépêches 

d'agences venues de Zurich annonçaient que 
l'Allemagne aurait renoncé à utiliser les 
zeppelins, se rendant compte que ces appa-
reils couraient de trop grands* risques hors 
de proportion avec les dégâts qu'ils pouvaient 
causer. Il faut accepter ces nouvelles avec 
beaucoup de retenue ; quatre zeppelins vien-
nent d'être terminés à Friedrichsafen et at-
tendent leur ordre de départ. 

D'autre part, dans la petite localité de Man-
zel qui n'est pas très éloignée des chantiers 
de Friedrichshafen, de nouvelles usines oni 
été construites ; elles comportent des ateliers 
très vastes établis à deux étages sous terre. 
Elles sont complètement à l'abri des bombes 
d'aviateurs. Des zeppelins disponibles sont, 
paraît-il, concentrés , à peu de distance de la 
frontière hollandaise et les Allemands ont 
l'intention de les utiliser dans quelques se-
maines pour une expédition monstre contre 
l'Angleterre. 

La Fin de îa Gueppe 
BETHMANN-HQLLWEG L'ANNONCE 

POUFS CET ETE 
Genève, 2 Mars. 

La Gazelle de Francfort se montre satis-
faite de la séance du Reichstag et rappelle 
que lé chancelier déclara à des journalis-
tes espagnols la certitude que la guerre se-
rait terminée cet été. « II'faut'l'approuver, ' 
ajoute le journal ti'Bér&r, et avoir confiance 
clans lés moyens que le gouvernement' em-
ploie pour terminer la guerre. » 

L'Avance de l'Heure 
L'opinion dtu Bureau des Longitudes 

Paris, 2 Mars. 
Le vœu suivant a été émis par le Iiureau 

des longitudes au sujet de l'avance de l'heure 
pendant l'été : 1" Que l'avance de l'heure 
pendant l'été, si elle est. adoptée, reste une 
mesure provisoire limitée à la durée de la 
guerre et qu'une entente soit préalablement 
établie avec les nations alliées,. notamment 
avec l'Italie et le Royaume-Uni de Grande-
Bretagne et d'Irlande, pour fixer les dates 
du commencement et de la fin de la période 
pendant laquelle l'heure sera avancée ; 2° 
que dès que les circonstances le permettront, 
une conférence spéciale soit réunie à l'effet 
d'étudier la question de l'avance de l'heure 
et de fixer à oet égard des règles uniformes 
applicables à tousles pays associés. 

Au Sénat 
Paris, 2 Mars. 

La Commission sénatoriale, relative à 
l'heure, s'est réunie pour examiner la pro-
position de loi de M. Honnorat, votée par 
la Chambre, tendant à rendue définitive, 
même après la guerre, la réforme de l'avance 
de l'heure. 

La Commission sénatoriale a décidé de 
n'accepter cette réforme que pour la durée 
de la guerre, laissant au gouvernement toute 
latitude pour fixer par voie de décret sa 
période d'application entre le premier di-
manche de mars et le premier dimanche d'oc-
tobre, dates extrêmes de la durée possible de 
l'exaérience. 

i travers les Journaux 
Paris, 2 Mars. 

L'Homme Enchaîné. — Malheureux chan-
celier. — De M. G. Clemenceau ; 

Il parle, M. de Bethmann-Hollvrag. Il ne parle 
pas encore six heures et demie, mais il parle pour 
ne rten dire, tout comme un autre, et je vois qu'en 
Allemagne aussi c'est un accomplissement. 

Pourquoi a-t-il voulu parler ? C'est une autre 
affaire. 11 a probablement dans les circonstances 
présentes, beaucoup de raisons pour maintenir le 
contact le plus large possible entre le gouverne-
ment, le Reichstag et le peuple lui-même, de qui 
le blocus commence à exiger des sacrifices au-des-
sus de ses moyens. 

C'est le moment pour les phrases de remplacer le 
pain.-Je ne vois pas d'autife explication de cet 
inutile, discours. Le chancelier n'ayant rien à 
dira- n'a pu que se répéter. Cela même, 11 n'a su 
le taire qu'avec ne extrême pauvreté de moyens. 

Sur la guerre sous-maTine, il ne pouvait trouver 
de nouveau thème puisqu'il était allé d'un seul 
bond jusqu'au dernier terme du possible. 

H ne s'est pas encore décidé à faire couler les ca-
nots de sauvetage. Avec le temps nul doute qu'il y 
viendra. 

■ La Victoire. — Vers la démocratie nou-
velle. — De M. G. Hervé : 

Quo faire au lendemain de la guerre pour sau-
ver ce pays 1 Vous, patrons français de l'industrie, 
du commerce et de l'agriculture, vous atteier-avec 
une âme de vainqueurs en secouant vos habitudes 
de paresse, de timidité, de routine, d'individualisme 
forcené à la création d'industries françaises, capa-
bles de lutter sur tous les marchés du monde avec 
les nations les mieux outillées; iaire un effort de 
discipline et d'intelligence pour fonder entre vous 
des trusts, des cartels, des ententes qui sont de-
venues des aTmes nécessaires pour les luttes paci-
fiques de demain; comprendre enfin si vous êtes à 
la tête de la banque française que le patriotisme 
élémentaire vous fait un devoir de renoncer. à 
drainer hors de ce pays tyut son or pour engrais-
ser les industries rivales-i des autres pays et que 
yqus commettriez une véritable trahison en ne fé-
condant, pas avec les capitaux français d'abord 
et avant tout nos entreprises nationales. 

Vous salariés français do l'industrie, du com-
merce et de la terre, comprendre une bonne fois 
que l'amélioration de votre sort est liée au déve-
loppement intense de l'industrie, du commerce et 
de l'agriculture du pays, renoncer pa,r suite à toute 
idée de lutte de classe qui, en ruinant ce, pays vous 
condamnerait vous-même à végéter, et appuyés sur 
do formidables organisations syndicales, réclamer 
une part dans les actions, dans les bénéfices, dans 
le contrôle et dans le Conseil d'administration des 
grandes sociétés privées dont, vous êtes les colin-. 
borateurs. 

Vous, citoyens français de toute profession et de 
toute, classe sociale, réclamer un régime électo-
ral basé sur la représentation professionnelle pour 
avoir un Parlement compétent, exiger un pouvoir'1 

exécutif, des ministères- contrôlés certes par le Par-
lement mais recrutés en dehors de lui, assez indé-
pendants de lui pour couvrir, sans crainte, des em. 

Paris, 2 Mars. 
La séance est -ouverte à 2 heures 45. 6cus 

la présidence de M. BesBhp.iief, 

L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-
pellation do SI. Deschamps, sur les mesures que le 
gouvernement compte prendre pour assurer le ra-
vitaillement des coopératives dans la zone des 
armées. 

L'intcrpellateur rappelle comment les premières 
coopératives dans L'Armée rendirent de grands ser-
vices aux soldats; on songea à les-généraliser, mais 
on eut tort pour l'approvisionnement de ces coo-
pératives de ne leur permettre do s'adresser qu'aux 
magasins des ordinaires créés dans les armées ou 
aux commerçants importants habitant. la zone des 
armées, conformément à une circulaire du 2 no-
vemure IOIG. 

Nos soldats ont souffert dé cette Interdiction in-
justifiée d'acheter à l'intérieur. Les coopératives 
étaient donc dans l'obligation do passer par des 
Intermédiaires 

M. j.-i.. Dvtnesnii. — C'est-à-dire do payer 20 % 
plus cher, je l'ai'constaté notamment pour le .vin. 

M. Doochamps. — Dai protestations s'élevè-
rent. Il semble qu'en ait voulu de façon détournée 
ruiner ies coopératives dans l'armée. Nos soldats 
doivent payer tout 30 % de plus qu'ils ne le de-
vraient 

M. De3c.Iir.mps énumèro les faveurs de priorité 
données aux câmions-bazars et les ppposq aux obs-
tacles que rencontraient les coopératives. 

M. Bouveri. — C'est scandaleux I 
M. Thio-ry-Cases, — Ça coûte un million par 

jour à nos soldats. 
M. Oollîard. — Nous ne tolérerons pas davantage 

cette Bituation. (Applaudissements). 
M, Deschamps. — Je n'avais donc pas tort de 

dire que des millions avaient été enlevés à nos 
poilus. Les coopératives leur économisaient des 
sommes considérables; il laut rapporter toutes les 
notes. (Applaudissements). 

M. Compère-More!. — Et prendre des sanctions. 
M. Coiliarti. — N'en parlez pas, on n'en prend 

jamais. 
M, Mlllevoye s'étonne que du grand quartier gé-

néral soient venus des ordres pour favoriser le3 
mercantis aux dépens des coopératives des soldats. 
Pour l'honneur de l'armée le ministre doit mettre 
fin à ce scandale. (Applaudissements). 

M, René Bcsnai-d monte à la tribune. Il déclare 
j tout d'abord qu'il est d'accord avec M. Deschamps 
■ sur la plupart des points. 11 est inadmissible que 

les camions-bazars bénéficient de faveurs que n'au-
raient pas les coopératives de la zone des armées. 

Je reviserai les contrats relatifs a ces camions-
bazars. En ce qui concerne les priorités de trans-
port, j'insiste auprès do mon collègue du Iîavitailr 
lement comme M. Deschamps, pour que les coo-
pératives bénéficient le plus possible de la priorité. 

M, Herriot lait un signo de tête affirmatif. 
M. René Be:nard. — Je suis le premier à rendTe 

hommage aux services considérables rendus par 
les coopératives, mais celles-ci ne peuvent bénéfi-
cier d'Une liberté complète d'achat. Elles ont fait 
des demandes de fromages, beurres, œufs par 
exemple, qui atteignant presque notre production 
totale nous ne pouvions laisser troubler, le marché. 
Une réglementation est nécessaire. 

On m'a opposé que les mesures venaient du, 
grand quartier général. Le ministre et le sous-
secrétaire d'Etat sont seuls responsables. Je don-
nerai les ordres nécessaires, les contrôleurs aux 
armées se rendront compte de leur exécution. (Ap-
plaudissements). 

La Chambre vote à mains levées à, l'unanimité 
l'ordre du jour déposé par M. Deschamps accepté 
par le gouvernement et ainsi conçu : 

La Chambre exprimant la volonté que les 
mesures prises depuis le 2 novembre 1916 au 
détriment des coopératives de. la zone des 
armées Soient rapportées, résolue à leur- as-
surer- désormais leur liberté complète d'ap-
pTdvisionnemant ; à leur donner toute liberté 
de transport et à les encourager par tous 
les moyens,.passe à l'ordre du jour. 

L'aéronautique militaire 
L'ordre du jour appelle la discussion des inter-

pellations de MM. Angles. Laurent Eynac et Louis 
Deshayes sur l'organisation de l'aéronautique mi-
litaire. 

M. Angles exprime le regret que lo général Gull-
lemin n'étant pas encore au courant des services 
à la tête desquels il «ient d'être mis, il ait dû 
accepter un ajournement de la discussion do son 
interpellation qui, dit-il, a un caractère d'ur-
gence. (Exclamations sur de nombreux bancs.) 

M. René Besnard propose la date du 23 mars 
pour la discussion des interpellations. (Vives pro-
testations. Cris : Tout de suite.) 

M. Varenne. — La Chambre ne peut attendre 
que les offensives aient été prises et la guerre 
terminée pour discuter ces interpellations. Elle est 
très surprise de l'arrangement intervenu entre le 
gouvernement et les interpella teurs... 

La date du vendredi 9 mars est voté par assis 
et levés après un vote douteux à mains levées. 

La crise du ravitaillement 
L'ordre du jour appelle la discussion des inter-

pellations : 1° de M. Barthe au sujet de la crise 
de ravitaillement en fourrage de la région du 
Midi par suite des procédés illégaux mis en œu-
vre par l'Intendance ; 2° de M. Long sur la si-
tuation de notre production et nos approvisionne-
ments en hlé ; 3° de M. Théveny au sujet de la 
taxation du prix de l'orge fixé à 31 francs par le 
décret du 17 janvier ; 4° de M. Laurent Eynac 
sur la fixation arbitraire de la taxe sur les orges; 
5o de M. de Monzie sur la suite que le gouver-
nement compte donner aux vœux émis par la 
Chambre de Commerce de Lyon la 1" février et 
sur la politique économique par laquelle il en-
tend répondre à la guerre sous-marine. 

M. Théveny a le premier la parole. En quelques 
phrases, il constate que sauf le vin, tous les pro-
duits agricoles sont taxés. Alors qu'on réclame 
de l'agriculture un nouvel effort on l'accable de 
mesures restrictives qui empêchent la rémuné-
ration du travail. 

M. Laurent Eynae critique la taxe de l'orge. La 
taxe, dit-il, est inopérante. La denrée se cache, 
ta taxe reste, mais on ne se nourrit pas de taxe. 

MM. Maurice Long et do Monzlo demandent que 
leurs interpellations et celle do M. Barthe soient 
Tenvoyées à mercredi prochain dans une séance 
spéciale. 

La Chambre décide de siéger mercredi prochain 
exceptionnellement pour discuter les interpella-
tions sur le ravitaillement et la taxation des den-
rées, notamment celles de MM; Paul Laffont et 
E. Lafont, mais elle décide de siéger ce jour-là. à 
2 heures au lieu de 3 heures, pour discuter en 
tête de l'ordre du jour l'interpellation do M. Nadi 
relative à l'affectation des employés des P. T. T. 
des classes 1902, 1903, 1904 aux services télégra-
phiques et postaux des armées. 

La séance est levée à 5 heures 15. 
Séance mardi, à 3 heures, pour la suite de 

la discussion du projet sur les usines de 
guerre. 

Cour d'Assises des Beiicte-fle-Mne 
La première, affaire appelée hier devant le 

jury avait trait à une tentative de meurtre 
commise par l'inculpé Marcel Dumas, âgé 
de 23 ans, journalier, originaire de Lyon. 

La victime n'est autre que le nommé Guizard, 
condamné avant-hier à 10 ans de travaux forcés 
pour vols qualifiés. Il n'a pas été' possible à la 
justice d'établir d'une façon précise les causes de 
ce crime. On croit cependant à une rivalité entre 
individus appartenant à un , monde un peu spécial 
qui ont l'habitude de régler entre eux leurs petits 
différends. Les faits se résument ainsi : lo G octo-
bre 1916, vers 8 heures 30 du soir, Dumas ayant 
rencontré dans lo bar Bertinot, 12, rue du Bai-
gnoir, à Marseille, le nommé Guizard se pTécipita 
sur lui et lo frappa à coups de couteau lui faisant 
huit blessures qui n'entraînèrent qu'une incapa-
cité de .trente à quarante jours. .Dumas prétend 
que Guizard l'a appelé en dehors du bar et que, 
arrivé là, il l'obligea, sous la menace du revolver, 
à lui remettre sa veste, son gilet et inéme son 
pantalon. C'est alors que Dumas se défendit et 
frappa son adversaire qui était assisté de deux 
complices. Dumas, pupille de l'Assistance publi-
que, n'a pas d'antécédents judiciaires, mais 11 
est assez mal, noté par la police. 

M" Allard-Théus, du barreau d'Aix, "a plaidé 
avec talent pour l'inculpé qui, déclare non 
coupable, a été acquitté. 

. * 

La seconde affaire amenait sur la sellette 
le nommé Barontini Vittorio, 56 ans, né à 
Livourne (Italie), journalier, inculpé de coups 
et blessures ayant entraîné la perte d'un œil. 

L'acte d'accusation expose ainsi les faits de la 
cause : Dans la matinée du 11 novembre 1914, les 
nommés Barontini et Diana César qui travaillaient 

dans la cale dn vapeur Damsaalha, ancré à la 
7» section des Dock'; (le Marseille, se prirent de 
querelle à l'occasion de paroles a double sens 
que Barontini jugeait injurieuses. Après avoir 
échangé quelques mots ces deux individus en vin-
rent aux mains et Barontini asséna u:i violent 
coup de- poing à son adversairo qu! fut atteint à 
l'œil gauche. Malgré les soins prodistiés à Diana 
celui-ci perdit l'usage do l'organe atteint. 

Barontini a reconnu la matérialité des faits 
mais a prétendu avoir été provoqué par les inju-
res et les violences de son antagoniste. 

Notre éminent confrère M0 Charles Formen-
tin, qui faisait ses débuts à la barre de la 
Cour d'assises, a présenté les moyens de 
difense do Barontini. 11 s'est acquitté de sa 
tSihe avec une habileté consommée et une 
éloquence remarquable. 

Ministère public : M« Vulliez, avocat gé-
néral. 

Sur verdict négatif, Earontini a été acquitté. 

Notules Marseillaises 

Les Cartes 
On va, sous peu, nous donner une nouvelle 

carte : celle du pain. AVEC celle du sucre, 
nous en aurons deux. Puis, comme il faut 
prévoir do nouf/clles restrictions, on nous 
donnera encore de nouvelles cartes et bien-
tôt nos ménagères en seront chargées. 

• Ne serait-il pas plus pratique de donner 
une seule cafte par ménage ? Chaque mois, 
au regard de la denrée, le fournisseur inscri-
rait la quantité achetée. Il y aurait moins de 
fraude puisque chacun n'en aurait qu'une et 
que l'une des denrées permettrait à tout mo-
ment lo contrôle de l'autre. On aurait dans 
chaque famille moins de cartes à conserver, 
et, ce qui a bien aussi son importance, ça 
ferait moins de, paperasserie et le pauvre 
consommateur n'aurait pas à revenir tous les 
huit jours faire la queue à la porte dos com-
missariats. 

C'est simple, mais cette idée de simplifica-
tion n'est pas dans la coutume de notre admi-
nistration. 

La Faculté des Sciences de Marseille vient 
de ■ faire une grave perte. Nous apnrenons 
que M. Perdrix, doyen de eette Faculté, est 
mort. Tous ceux qui,- à un titre quelconque, 
avient eu l'occasion d'être en relation avec 
lui, conserveront le souvenir d'un homme 
aimable, foncièrement bon, chez lequel la 
valeur scientifique et la haute situation qu'il 
occupait n'avaient engendré ni pédantisme, 
ni orgueil. En avril 1015, M. Perdrix était 
douloureusement frappé par la mort de son 
fils disparu lors du combat des Eparges. De-
puis cette époque, sa santé, gravement at-
teinte ne s'était jamais complètement réta-
blie. , ' . 

Miramas-PorJ-de-Souc. — La Compagnie 
des Chemins de fer P.-L.-M. nous prie d'in-
former le public qu'un service de voyageurs 
en 3° classe sera établi entre Miramas et 
Port-de-Bouc dans le train de marchandises 
5S71/5873 à partir du 5 courant : 

Miramas, départ 12 h. 20; Le Paty. départ, 
12 h. 35,- Istres, départ, 12 h. 45; Bassucn, arrivée, 
12 h. 49 ; départ, 13 h. 19 ; ' LaValduc. départ, 
13 h. -25; Plan-d'Aren. départ, 13 h: 31; Fos-sur-
Mer. départ, 13 h. 35; Port-de-Bouc, arrivée, 13 h.43. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Bosalnl.r.Rome, 6 

Vient de paraître et mis en vente chez tous 
les libraires, kiosques et chez l'auteur, rue 
de Rome, 29, l'Almanach de M"- Mari. La 
célèbre voyante révèle, dans ce livre, toutes 
ses prédictions ; elle y expose ses prophéties 
en 1912, qui se sont réalisées, et y détaille 
celles de 1917 annonçant la fin de la guerre. 
M™ Mari parle de ses visions d'ensemble 
et des changements qu'elle voit pour l'an-
née courante. L'Almanach de M" Mari, qui 
comprend une-■ centaine de pages, se ter-
mine sur la vraie clé des songes. La couver-
ture est richement illustrée, par un de nos 
meilleurs peintres provençaux, « La Vic-
toire J, par D. Oîfand. 

Le couteau enire Anh>es. — Près de la 
Grand'Rue, l'autre soir, vers 7 heures, au 
cours d'une" discussion, le nommé Chaouaire 
Mohmoud. 20 ans, se ruait à 'coups de cou-
teau sur son compatriote Douka Mohamed, 
26 ans. qui fut blessé à la main droite. Des 
agents survenant arrêtèrent Chaouaire qui 
fut écroué, tandis que le blessé recevait des 
soins dans une pharmacie voisine. 

Œuvre antituberculeuse des Bouches-du-
RhOne. — Pendant le mois de février, au dis-
pensaire d'Arenc, les distributions suivantes 
ont été faites aux assistés : 635 kilos de 
viande à griller et 3.570 litres de lait : 159 ma-
lades tuberculeux, dont 56 militaires, ont 
reçu l'assistance ;' 17 le blanchissage du linge 
de corps et des draps de lit ; 32 enfants ont 
été nourris et entretenus à la villa des Cha-
lets par la section de Préservation de l'En-
fance ; 2 en nourrice et 1 à la campagne à 
Mane. 

Chemins de fer P..L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 3 et 5 courant, pour 
les marchandises de l'a lra catégorie seule-
ment : 

MarseJlle-Arehc, du n» loi.QCO au n» 110.000; 
Marseille-Prado (marchandises ordinaires), du 
n» 15.734 au n" 16.001; (marchandises dé grues), du 
V 1.520 au IÏ> 1.547; Marseille-Vleux-Port, du. 
n° 4.100 au n» 4.210^ • 

La conférence de M*' Lucie Delarue-Mar-
drua. — Nous rappelons que cet après-midi, 
à 5 heures, a lieu, au Théâtre des Variétés, 
6ous les auspices de l'Association Artistique 
de Pfovence, la conférence de M™ Lucie De-
larue-Mardrus. Après la conférence, se feront-
entendre, pour la première fois, les chœurs 
de l'Ecole Royale serbe dans leurs chants 
nationaux et M. Dussol, un violoncelliste de 
grand talent. Cartes au Théâtre des Variétés, 
aux prix de 5, 4, 3 et 1 fr. 

Assistance obligatoire aux vieillards, infir-
mes et incurables, — Les listes d'admission 
(1™ session 1917) relatives à l'assistance aux 
vieillards, infirmes et incurables et -aux se-
cours alloués aux familles nombreuses et aux 
femmes en couches admises d'urgence, ont 
été arrêtées mercredi dernier, 28 février, en 
conformité du rapport de M. Gautier, conseil-
ler municipal, délégué. 

Séances de vaccination générale obliga-
toire.— Du lundi, 5 mars, au samedi, 10 mars, 
Bureau d'Hygiène, tous les jours, de 10 heu-
res à midi et de 2 à 4 heures : en plus, les 
jeudi et samedi, de 6 à 8 heures du soir, et 
le dimanche, 10 mars, de 9 heures h midi 
seulement. — Lundi, 5 mars,-de 6 à 8 heures 
du soir, Arenc-Bachas. école de filles du bou-
levard Extérieur. — Mardi. 6 mars, de 6 à 
8 heures du soir, boulevard National, 179, 
école de garçons. — Mercredi. 7 mars, de 
6 à 8 heures du soir, Menpenti, école de filles, 
157, grand-chemin d© Toulon. — Vendredi, 
9 mars, de 6 à 8 heures du soir, Saint-Pierre, 
école de garçons. — Samedi. 1* mars, de 
6 à 8 heures du soir, Belle-de-Mai. école de 
garçons, chemin de Sainte-Marthe (groupe 
scolaire). -- Dimanche, 11 mars, de 9 heures 
à 10 heures 30 du matin, La. Valentine, école 
de filles : do 10 heures 15 -h 11 heures 30 du 
matin Saint-Menet. école de garçons ; de 
2 heures. 30 à 3 heures 30 du soir, Les Ca-
molns. écolo de'filles ; de 3 heures 45 à 4 heu-
res 45 du soir, Eoures, école de filles ; de 
5 heures à 5 heures 30 du soir, La Treille, 
école de filles. 

Rappel de cinq séances : Samedi. 3 mars, 
de 6 à 8 heures du soir, rue d'Hozier, école 
de garçons. — Dimanche, 4 mars, de 8 heu-
res 30 à 9 heures 30, Montolivet. école de gar-
çons ■ de 10 heures à midi. Saint-Barnabô, 
école de filles ; de 2 à 3 heures, Saint-Jérôme, 
école de filles ; de 3 heures 30 à 5 heures 30, 
Château-Gombert, école de filles. 

Les mysftres du spiritisme dévoilés nar 
Dicksonn. — Les spirites sont-ils réellement 
influencés par les esprits et ont-ils -s pouvoir 
de les évoquer 1 Beaucoup de personnes et 
même des savants se l'imaginent. Mme Alex. 
Bisson a entendu le prouver dernièrement, 
en affirmant que le médium qu'elle em-
ployait possédait ce pouvoir. Sur quoi, Dick-
sonn. le roi des prestidigitateurs, déclara 
que tout ce que f aisaient les médiums n étaient 
que des trucs employés fréquemment par les 
illusionnistes. C'est ainsi qu'il a entrepris ses 
fameuses conférences commencées a Paris, 

au Théâtre Sarah-Bernbiardt. Le publio 
pourra donc voir sur la scène les experien-* 
ces produites dans les cabinets des spirites, 
où ne sont admis que les . initiés, et connaî-
tre los trucs emoloyés. Entre autres, on as-
sistera à- la reproduction des aimantions d es. 
prits qui se produisirent à. la fameuse villa 
Carmen, d'Alger. La location pour cette ma-
tinée extraordinaire, fixée à jeudi 8 mars, au' 
Théâtre du Chàtelet, sera ouverte à .partie 
de lundi prochain, chez M. Messerer, 74, rue 
Saint-Ferrêol. 

Cambrioleurs pinsés. — Il y a quelques-
jours, Mme Bobone, demeurant rue Para-
dis, 22, trouvait sa villa, La Manette. P^ome* 
nade de la Corniche, 1S2, cambriolée et... dé* 
ménagée. L'enquête ouverte par M. Vincen-
zini, commissaire de police, secondée par les 
habiles recherches effectuées par la brigade 
Morucci. de la Sûreté, permit d'établir qu'una 
bande de malfaiteurs avait," durant plusieurs 
jours, habité la villa, puis était allée s'ins-
taller boulevard Sakakini, 2, dans une villa 
non habitée. Une descente opérée, avant-hier, 
vers 1 heure de l'après-midi, boulevard Sa^ 
kakini, permit de retrouver les voleurs et la-
plus grande partie - des objets volés à Mme 
Bobone. Ainsi furent arrêtés les nommés Al-< 
fred Garifano. 30 UM : Jean Sorisio, 19 ans,-
et la femme Rose Pieirini, 22 ans, maîtressa 
d'un nommé Arnaud Simon, 27 ans. arrêté 
la veille pour vol. Ce dernier était l'instiga-
teur du cambriolage de la villa Manette. Tou* 
^.Q joli monde a été écroué. 

Les vols. — Par effraction, l'autre nuit, de* 
malandrins ont pénétré dans le magasin de 
venté de la boulangerie Bolze. boulevard Na-
tional. 64 ; puis, à l'aide de fausses clés, ils 
ont ouvert les tiroirs .du comptoir et ont pu 
s'emparer d'une somme de 180 francs. 

wi La même nuit, des malfaiteurs s'intro-
duisaient dans la chambre de Mlle Audibert 
Stéphanie, demeurant rue Adolphe-Thiers, 20, 
après en avoir forcé la porte. Us s'y sont em< 
parés d'une certaine quantité de linge et 
d'effets, d'une montre avec sautoir et d'ung 
corbcillermalle en osier. 

ftutoux» de Marseille 
AIX. — Caisse d'Epargne. ~ Administrateurs 

de eervice : Mardi G mars, M. Daigre ; mer-
credi 7, 3f. de Castelet ; jeudi 8, H. Durand-MHles 
vendredi 9. M. C-at; samedi 10, M. Eeynaudj dl« 
manche 11, M. ilarius Durand. 

Bureau de Uentaisance. — Il a été versé pal1 

M. Payot, recteur de l'Académie une somme de 
50 fr. pour les pauvres. La Commission adressa 
à M. Payot, ses plus sincères remerciements. 

Arrestation. — L'arabe Kessaoni Mézian BerJ 
Mohamed, a été arrêté, pour usurpation d'étai 
civil. 

Les sports, -T. Demain au Pigonnet, match ami* 
cal entre les équipes premières de l'Union Spor-* 
tive Supérionne et do l'Union Sportive Dombriste. 
Match championnat entre les équipes deuxième) 
de l'Union Sportive Lycéenne et de l'Associationi 
Club Aixois. Coup d'envoi â 2 heures. 

Faculté des Lettres, i— Cours puMics du 5 au)' 
10 mars 1917 : 

Lundi, à 11 heures, M. Emile Bipert : Lamar-
tine et les poètes-ouvriers en Provence r à 5 heu-
res, M. Clerc : L'Allemagne de 1830 à 1833; l'U-
nion douanière pTusso-allemande ; les conféren-
ces de Mûnclieh-grœtz, dernier retour offensif d« 
la Sainte-Alliance. 

' Mardi, 13 heures 45, M. Brenous : L'idée mo-
rale et religieuse. 

Mercredi, à 10 heures 45, M. Bonafous : Para-' 
dls-Cliant XI (Saint. François d'Assise) ; à S heu-
res, M. Sperlé : Bismarck et l'Empire allemand. 

Jeudi, à 5 heures, M. Ducros : Le dix-huitièma 
siècle et l'humanité. 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de publier, la bèlle 

citation à l'ordre de la division dont vient 
d'être l'objet notre feune concitoyen M. Char-
les Espitalier, téléphoniste au '30" régiment 
d'artillerie : 

s D'un courage et d'un allant remarquable, 
s'est particulièrement signalé le - 3 octobre en 
s'offrant pour, porter, malgré un violent bom-
bardement, un pli urgent en première ligne.-
S'est acquitté de :«,sa mission en faisant-
preuve des meilleures qualiiés de courage et 
do sang-froid B. I 

M.. Charles Espitalier, qui est un engagé; 
volontaire de la classe 17, est un élève dts 
Lycée de Marseille. 

Nos bien vives félicitations.. 
Le lieutenant-colonel, commandant le 11S* 

régiment territorial d'infanterie, cite à l'ori 
dre du régiment : Minet Victor, numéro ma-
trioule 1.117, cJasse 1899, soldat' infirmier,, 
6° compagnie : i A, par son calme et son 
sang-froid, apporté une aide efficace au mé-» 
decin-major, dans le pansement des blessés,-
lors d'un violent bombardement,» lé 6 fé» 
vrie 1917. 

T «Avait déjà été remarqué pour sa bellai 
attitude, dans des circonstances semblables, 
le 20 mars 1915, à Celles. » 

Toutes nos félicitations à notre concitoyen ' 
M. Minet, droguiste, rue Roumanille, 1, quiar» 
tier du Rouet. 

wfc Sergent Dravet Augustin, des tirail-
leurs marocains, a obtenu la citation suivantes 
à l'ordre de la division : i. 

i Le 10 novembre 1916, au combat d'El Maa« 
did, a entraîné sa section, d'un élan irrésis-
tible, à l'attaque de la palmeraie fortement 
tenue par un adversaire très supérieur en 
nombre ; a laissé derrière elle, plus de qua-fi 
rante cadavres ermémïs. \ 

« A été promu sous-lieutenant lô 1er jan*': 
vie-r ». 

Cô jeune officier appartenait avant ïrff: 
guerre au personnel des établissements Moul-
lot. 

wu drsanto Baptistin, musicien irancarv 
dier au 173» régiment d'infanterie, a été citéi 
à l'ordre du régiment : 

« Excellent brancardier, consciencieux ej 
dévoué, n'a cessé de transporter jour et nuit 
des blessés aidant à rapporter ceux tombés 
en avant des lignes lors de l'attaque des posl* 
tions ennemies le 15 décembre 1916 ». 

RAVITAILLEMENT CIVIL4 

BONS DE LIVRAISON DE FARINE 
Les boulangers auxquels leurs fournisseurs habf-

tuels ne pourront délivrer des farines, pourront 
recevoir des bons de dix balles au plus, au bureau 
du ravitaillement civil, rue Albert-Ï", 8 (ex-rua 
Pavé-d'Amour), le mardi et le vendredi de chaqua 
semaine, de 2 heures 30 à 5 heures du soir. 

REPARTITION DU SUCRE 
Les épiciers demi-grossistes et détaillants qutj 

sur leurs feuilles de déclaration de stock déposées 
à la préfecture ont demandé à recevoir leur sucra 
directement des raffineries; sont priés de passerj 
d'urgence à la préfecture (bureau du ravitaille-
ment), tous les jours de 9 heures du matin à 4 heu-
res du soir; pour raie communication qui les cou-
cerne et relative à la livraison du sucre. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPEEA MUNICIPAL. — Demain en matinée, $ 

2 heures, Manon, avec M. Angel; Mlle Martha 
Garux; MM . Figarella, Boudouresque et mie Mi. 
chael. En soirée, à 8 h. 15 Sapho, avec Mlle Arriès; 
MM. Codou, Figarella, Boudouresque, et Mlle Mii 
chaël. On commencera par Le Rosier, ballet. La loi 
cation est ouverte. 

REJANE AU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, eï 
demain, matinée et soirée, grands galas, avec 
Réjane, qui jouera une do ses plus sansationnêltea 
créations : L'Amazone, la nouvelle pièce de M« 
Henri Bataille, qui a défrayé la chronique pari-
sienne lors de ea création à la Porte-Saint-Max* 
tin. La location est ouverte. Téléphone : 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES.. — -Ce soir, àl 
8 h. 30, grand gala, première de Les P'tites Michu, 
le chef-d'œuvre de Messager, merveilleusement in-
terprété par toute la renommée troupe : le ténor 
Ringhi le grand comique Saint-Léon, le baryton; 
de Lav'areilles, la première chanteuse Mlle Néry, 
MM. Brunei et Pisart, Mlle Darmyl, etc. 

Demain, en matinée, spectacle extraordinaire s 
Le Cœur et la Main et M. Chaulleuri restera chez 
lui le..., avec Mme de Poumayrac, de l'Opéra-Co-
mlque Mlles Montamat et Darmyl, MM. Castrix, 
Loinalre, Saint-Léon, PisaTt, Brunet, Ringhl, Der-t 
val Mlle Dubuard, etc. En Soirée : Les P'iltef 
Michu. La location est ouverte. Téléphone -. 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — On nous annonce les 
dernières représentations de la revue En Première 
qui' sera donnée avec les scènes nouveUes et les 
débuts des Nulens, danseurs américains, de l'Hip-
podrome de New-Yorlt. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir,' à 8 heures, 
Tho Noëlos, fantastique ' voltigeur; Stim et Stom, 
les plus extraordinaires excentriques; Yvonne Sé< 
rard. la réputée diseuse; les deux sœurs Sjl vagis J 
les Nerhansas.; le trio Brown'q; the ï Ariany'ay 
Ciné : L'Erreur. 

CASINO DE LA PLAGE. — Denm-i-^. k 5 h. 45, 
réouverture avec Darius M.; Mlle Nita Savant, etSt 
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LE PAIN DE GUERRE 

Les Minotiers marseillais 
vont-ils augmenter leur Farine ? 

Les boulangers marseillais, qui se sont 
pues avec une discipline à constater au 
icgiememt sur Ta panification de guerre, sont 
inquiets depuis quelques jours. 

Il serait question, en effet, d'une augmen-
tation du prix de la balle de farine, les mi-
notiers prenant prétexte pour cette augmen-
tation du petit surcroit de bénéfice que réa-
lisent les boulangers du fait de la confection 
du pain unique dit » pain national ». 

. H est bon de rappeler, nous semble-t-il, 
avant toute chose, que le gouvernement ne 
consent à livrer le blé à la minoterie à un 
prix déficitaire pour lui, déficit qui se chiffre 
par millions mensuels, qu'à la condition ex-
presse, que le prix du pain ne sera pas supé-
rieur à 45 centimes le kilo. Or, une augmen-
tation du prix de la farine entraînerait iné-
vitablement une augmentation du prix du 
pain. Les minotiers seraient donc responsa-
bles des conséquences certainement préjudi-
ciables au public que pourrait avoir cette 
augmentation. 

Nous voulons espérer que cette regrettable 
éventualité ne se produira pas et que les mi-
notiers marseillais, si telle était vraiment 
leur intention, renonceront à leur projet 
d'augmentation. 

table et l'Inspecteur principal, 103 Ir. ; les élèves do 
l'école do garçons fie la Cabucelle, 20 tr.j lo per-
sonnel de la Société Immobilière MarselUaise, 100 
fr. ; le personnel des Contributions Indirectes 200 
transe, 

Les ensemencements nouveaux 
Nous revenons volontiers sur la question 

du blé du Manitoba dont, il y a longtemps 
déjà, le Petit Provençal a fait connaître les 
avantages. Notre regretté collaborateur Louis 
Sasso 6'était attaché à les exposer dans plu 
sieure articles documentés, car il avait pres-
senti que, dans la période que nous traver-
sons, aucune, facilité de ravitaillement ne de-
vait être négligée. 

Le blé du Manitoba a de telles qualités de 
productivité, il mûrit si rapidement.qu'il con 
vient d'insister avec persistance pour la faire 
admettre parmi les céréales à cultiver d'ur-
gence. 

Dans un récent numéro, nous indiquions 
que MM. Bicaïs frères, minotiers au Merlan, 
avaient fait un essai de culture de ce blé. Le 
2 avril, 112 kilos de grains avaient été répan-
dus à la volée sur un terrain très sommaire-
ment préparé. Le 7 juillet — 95 jours après — 
la moisson fut faite et le rendement atteignit 
H hectolitres 23 par hectare, c'est-a-dire su-
périeur à tout ce qui est obtenu, même avec 
une préparation et un fumage supérieur. 

Très intéressés par ce résultat remarquable, 
MM Bicaïs ont voulu opérer plus en grand. 
Ils ont loué dans diverses communes du Var, 
des Bouches-du-RhÔne et des Basses-Alpes, 
diverses terres incultes atteignant une surface 
de 500 hectares environ. De nombreuses offres 
leur sont faites de divers côtés qu'ils utilise-
ront sans doute. 

Les terres louées, MM. Bicaïs se sont préoc-
' Tupés de trouver la main-d'œuvre indispen-

lable. Ils se sont assuré le concours de trois 
rros cultivateurs possédant des tracteurs mé-
(aniques. Les travaux de préparation vont 
Commencer incessamment, d'abord dans les 
Dropriétés de Mme de Fonscolomfce, à la 
Mounine, près d'Aix. Il y aura là pour nos 
agriculteurs une intéressante leçon de choses 
qui. nous en sommes persuadés, portera des 
fruits excellents. 

Nous sommes d'autant plus heureux de si-
gnaler les opérations de MM. Bicaïs que leur 
propagande, jointe à celle de M. de Laroque, 
le distingué directeur des services agricoles 
des Bouches-du-BhÔne, a déjà donné d'excel-
lents résultats. Nous apprenons, en effet, que 
la Préfecture a reçu des maires du départe-
ment de nombreuses demandes et que les ex-
péditions de blé du Manitoba faites déjà s'élè-
vent à plus de 2.000 quintaux. 

De leur côté, MM. Bicaïs, zélés propagateurs 
de cette excellente céréale, en ont vendu d'im-
portantes quantités. -

Il y a lieu d'espérer que les expériences 
qui vont être faites donneront des résultats 
tels que toutes les terres en jachère seront, 
l'année prochaine, ensemencées en blé du Ma-
nitoba. Avec moins de travail, chose appré-
ciable quand la main-d'œuvre fait défaut, et 
des risques réduits, on obtiendra des résultats 
que ne donnent pas nos blés infiniment 
moins rustiques et exigeant beaucoup plus 
de soins. — M. 

est paru ce matin 

E «ONDAIN 

Mort au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Paul Bouscarlo, typographe à l'Im-
primerie Nouvelle de Marseille, soldat au 
416' d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 janvier 
1917 à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Emplois civils dans l'Armée 
Divers emplois pour hommes, au titre ci-

vil, sont actuellement vacants dans les corps 
de troupe, dépôts et services de la garnison 
de Marseille. 11 est fait appel pour cela à tou-
tes les bonnes volontés (hommes dégagés de 
toute obligation militaire, mutilés et réformés 
de la guerre, jeunes gens non encore sou-
mis aux obligations militaires, alliés, neutres, 
étrangers, etc. Les salaires offerts pour les 
diverses catégories d'emplois sont assez ré-
munérateurs. En ce qui concerne les spécia-
listes (mécaniciens, ouvriers d'art, cordon-
niers, tailleurs, etc) les salaires seront à dé-
battre au moment de. l'embauchage. Prière 
d'adresser les demandes d'emploi au COD> 
mandant du bureau de recrutement. Pour 
tous renseignements, s'adresser au bureau de 
recrutement du personnel non militaire, ca-
serne Môntaux, rue Montaux,' de 8 heures à 
Il becres 30 et de 2 heures à 6 heures. 

les Educateurs populaires 
Cest par erreur que cette Société a an-

noncé pour demain la conférence que doit 
taire M6 Bertanon. Elle aura lieu dimanche 
11 mars. 

Pour les Mutilés et Blessés corses 
Il est rappelé aux Corses et aux amis de la 

Corse que la réunion préparatoire pour l'or-
ganisation d'une fête récréative en faveur 
des blessés et mutilés de la guerre corses, en 
traitement dans le hôpitaux ou de passage à 
Marseille, aura lieu demain dimanche, à 
5 heures du soir, Brasserie Colbert, entresol. 

Une Conférence de 1e Henri Robert 
Sur l'invitation de l'Entraide Féminine, 

M» Henri Robert, bâtonnier de l'Ordre des 
avocats de Paris, fera le samedi 10 mars, à 
4 heures 30, à l'Opéra Municipal, une confé-
rence sur l'alcoolisme. 

La Ligue française et,Ta Bourse du Travail 
ont promis leur concours à l'Entr'aide Fémi-
nine pour collaborer au succès de cette inté-

. ressante conférence à laquelle le général 
gouverneur a autorisé les militaires de la 
garnison à assister. 

Dons et seeours 
Dons remis à M. le maire : 

M. Geisse, pour les mutués, 10 fr. 
Versement mensuel du personnel de la Bourse 

du Travail, pour les lamlMcs nécessiteuses, 35 fr. 
Dons remis à M. le Préfet pour les couvres 

de guerre : 
Ecole publique de filles du cours Julien, pour les 

familles des victimes des sous-marins, 100 fr.; agents 
voyers du département, pour les Œuvres de guerre, 
330 fr.; M. Jacques Sclvuht, 50 fr.; agents du ser-
vice sédentaire des douanes, 251 fr. 50; agonis du 
service des trains de la gare de Marseille et commiè 
attachés à ce service, 176 fr. 30; MM. le commissaire 
central, les commissaires de nolice. l'agent comp-

La Revision des Exemptés 
et Dispensés 

La Mairie nous communique l'avis suivant : 
Le maire do Marseille a l'honneur do rappeler 

aux hommes exemptés et réformés n* 2 avant la 
mobilisation, qu'en vertu des dispositions de la loi 
du 20 février 1917, ils sont tenus de faire leur dé-
claration au bureau militaire de la Mairie, ruo 
des Olives, i, au pren?Ter étage. 

Tout homme qui n'aura pas fait sa déclaration 
sera pris bon service armé et incorporé comme tel. 

Coux qui croiraient devoir exetper d'un des cas 
prévus par l'article 5 de la loi, pour se dispenser 
do la visite pTévue îi l'article premfcT de la dite 
loi, devront déposer, dans Je plus bref délai, toutes 
pièces établissant leurs droits. 

I» Pour les engagés spéciaux, dont l'engagement 
a été par la suite résilié pour inaptitude physi-
que, un certificat de leur corps. 

2° Pour les hommes âgés de plus de quarante ans, 
appartenant aux classes de mobilisation posté-
rieures à la classe IS95. un acte de naissance ; et 
pous les naturalisés, anciens sujets des puissances 
alliées ou neutres, une copie conforme de leur dé-
cret de naturalisation. 

3" Pour les pères d'au moins quatre enfants vi-
vants, et les veufs, pères de trois enfants, un cer-
tificat attestant quo l'intéressé est père de quatre 
enfants vivants ou veuf père de trois enfants vi-
vants avec extraits de naissances à l'appui. 

4' Pour les fils de familles nombreuses, ayant 
cinq frères en service armé sous les drapeaux, ou 
cjui ont eu deux frères tués au champ d'honneur, 
certificats de présence au corps et copie conforme 
des avis officiels do décès. 

5° Les prisonniers civils ou militaires éva€és, 
échangés ou rapatriés d'Allemagne devront pro-
duire un certificat attestant leurs qualités. 

Les hommes dispensés de se présenter person-
I nelleracnt pour les causes énnmérées par l'article 4 

de l'arrêté ministériel du 25 février 1917, et qui 
sont : r ankylosa complète ou attitude vicieuse 
de l'une des quatre grandes articulations des mem-
bres, épaule, coude, hanche, genou; 2° amputation 
d'un membre, cuisse, Jambe, bras; 3" cécité com-
plète, perte des globes oculaires ou opacité appa-
rente des milieux transparents; 4° ostéite vertébrale 
en évolution; 5* gibbosité prononcée; 6° surdité 
congénitaire; 7° idiotie, crétinisme; 8" aliénés et 
paralytiques généraux; 9" tuberculeux cavitaires fé-
briles; 10° cardiaques en asystolie confirmée; de-
vront produire, au bureau militaire, de la Mairie, 
toutes pièces médicales ou autres (certificats, pho-
tographies, radiographies), de nature à préciser le 
cas de dispense invoqué. 

En dehors des dispenses légales, les hommes qui 
invoqueront un cas d'exemption devant la Com-
mission de réforme, devront produire dans le plus 
bref délai, leurs dossiers sanitaires. 

Les intéressés sont prévenus que le président do 
la Commission de réforme prendra toutes les mesu-
res qu'il jugera utiles pour faire vérifier l'exacti-
tude de leurs déclarations et poursuivra-rigoureu-
sement la répression des fraudes qui pourraient 
être découvertes. 

108 THEMES FERMERONT-ILS ? 
UNE ENTREVUE AVEC LE MINISTRE 

Comme suite à l'information que nous 
avons publiée jeudi dernier, indiquons que 
M. Schrameck, préfet des Rouches-du-Rhône, 
s'est entretenu de la question des théâtres 
avec M. Malvy, ministre de l'Intérieur, à son 
passage à Marseille. 

Le ministre à qui la situation fut rappelée, 
a déclaré en présence du délégué des direc-
teurs qui assistait à l'entrevue, et qui de son 
côté avait exposé les desiderata de sa corpo-
ration, qu'il n'y avait pas lieu d'apporter un 
changement immédiat à la situation* mais 
d'attendre avant d'en décider la mise en vi-
gueurs de l'heure d'été qu'un décret va appli-
quer dans une quinzaine de jours. 

Le représentant des directeurs a indiqué 
au ministre que s'il pensait pouvoir amender 
le régime actuel au bout de ce temps, les 
directeurs de théâtres continueraient d'assu-
rer jusque-là le paiement do leur personnel. 

Quoi au'il en soit, une modification à l'ar-
rêté préfectoral — pris après les instructions 
ministérielles — ne peut, nous a-t-on dit, ve-
nir que du ministre. Ce serait donc à ' M. 
Malvy qui a en mains toutes les précisions 
nécessaires, qn'il appartiendrait d'apporter 
à l'arrêté préfectoral les dérogations qu'il ju-
gera possible d'accorder. 
—— w —;n , <g>— ' ! ^ 

Ulïïsurrection de Cuba 
Nous recevons du consul de la République de 

Cuba, la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de vous informer que le mou-
vement révolutionnaire qui avait éclaté à 
Cuba le 15 février dernier peut être considéré 
comme fini. D'après une dépêche que je viens 
de recevoir de mon gouvernement, toute l'ar-
mée, sauf un petit groupe de militaires par-
tisans de l'ancien, président Gomez, est restée 
fidèle à son devoir et a poursuivi énergique-
ment les insurgés, qui ont été battus et dis-
persés partout. 

Les militaires déserteurs et civils révoltés 
font actuellement leur soumission aux auto-
rités et confirment que les rebelles sont dé-
moralisés par l'active persécution que leur 
font les troupes cubaines et la ferme attitude 
du gouvernement américain! en faveur des 
autorités. 

.Veuillez agréer, etc. 
Le consul de la République de Cuba, 

A.-F. HÉviA. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique contre Sporting 
Cet intéressant match, comptant pour le tournoi 

marseillais, se disputera dimanche, à 2 h. 30, sur 
le terrain de l'O.M. 

Le S. A. P. a fait dernièrement match nul avec le 
S. C. M. L'O. M., qui a heureusement remanié ses 
lignes, a battu le S. A. P. par 3 buts à 0. La com-
paraison donne, quant au résultat de dimanche 
prochain, la préférence à l'O. M. Mais le S. C. M-
a une équipe très courageuse, très vite et par là 
très redoutable, qui la rend capable de réduire à 
néant la conclusion de la comparaison précédente. 

L'arbitrage a été confié à Privato Daniels dont 
on connaît l'impartialité et la compétence. 

Racing contre Camp MUSSQ 

C'est là un match dont l'importance n'échappera 
pas aux spectateurs. On en jugera par la com-
position des équipes : 

Camp Musso 
Welsch 

Eaulsin Marshal 
Gray Hughes Holling 

Casgrove / Holmes Caudell Rider Holtora 

Slnibaldi Tharaton Marchetti Magnan Campana 
Coti A. Haettenschwyllor Merchaut 

H. Haettencchwyller Verlet . 
Itlchaud 
B.-C. M. 

Coupe de Guerre et Coupe des Espoirs 
Une erreur nous a fait oublier d'insérer la ligne, 

suivante dans l'article d'hier, tous la titre Coupe 
do Guerre. 

Lire « Communiqué do la Commissioon de F. A. > 
avant lo paragraphe commençant comme suit : 

« Dans sa séance du lundi 25 février ». 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société le Drapeau, demain, équitation; 

lundi, revision générale des cours au siège, Gym-
nase Bertra.nd-Thavaud, 9, ruo d'Arcole; jeudi, tir. 

w»i A. l'Ecole marseillaise Louis Morin, demain, 
à 8 heures, équitation au 6" hussaTds-,. à 8 heures, 
sortie en mer (section marine) ; à 9 heures tir au 
stand du Pharo; lundi, a 8 h. 45 du soir, topogra-
phie; mardi et samedi à S h. 30, cours théori-
que marine. Mercredi et vendredi, à 8 h. 45 du eoir, 
gymnastique. Les inscriptions pour la classe 1919 et 
suivantes sont reçues tàus ies jours, 16, rue Bar-
thélémy.' 

ww A l'Escadron Marseillais (Ecole d'équitation), 
rassemblement demain à 8 heures, au G* hussards, 
école d'équitation (présence contrôlée. 

w» A la Patriote (société de tir), demain, tir au 
stand do la société, au Pharo, à 9 heures du matin ; 
mardi topographie; lundi et vendredi, gymnasti-
que-

AA/V Aux Excursionnistes de Provence (S. A G. 
5.116), demain dimanche, à S h. 45 tir au Pharo, 
stand de la Patriote; mardi et vendredi à 7 h 30 
à l'Ecole communale de la rue de la Paix, 14, topo-
graphie, éducation physique. Les nouvelles inscrip-
tions pour la classe 1919 et classes suivantes sont 
reçues actuellement a l'Ecole, les soirs de cours, et 
chez M. Louis Pérau, directeur des cotirs, boule-
vard Baille, 20S. • 

wv Aux Eciatreors de France (Boys-Scouts fran-
çais), rassemblement demain, à 7 h. 30 au Club 
23, rue Barbaroux. Rallye-papcr à Ptetiaiixis 

vw A la Société Mixte de tir (9. chemin de Ma-
rargues), demain, à 8 h. 30, théorie sur lo démon-
tage du fusil Lebel; tir à 200 mètres; répétition 
dans les trois positions pour la classe 1913. 

v» A la 27" section de la Milice (La VSIentlne) 
dema>n. à 10 heures, inscriptions des élèves vété-
rans pour la saison 1917; compte renciu de l'exer-
cice 1910 et conférence sur le programme ofûclel 
de nrénaration militaire. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

NOUVELLE PRQ0BESS1QM 
des Troupes britanniques 

2 Mars, 21 heures 5. 
Une nouvelle progression a été effec-

tuée aujourd'hui au nord die Varlen-
coiurrt-Haucourt et au nord-ouest de Pui-
sieux-au-Mont. ! 

Des contre-attaques locales dirigées 
ce matin contre nos positions .avancées 
au nord-est de Gueudecourt et au nord-
ouest de Ligixy-Thilloy ont été rejetées 
avec pertes pour l'ennemi. 

Les combats d'aujourd'hui sur l'An-
cre ont laissé entre nos mains cent 
vingt-huit prisonniers, dont un officier, 
trois mitrailleuses et quatre mortiers de 
tranchée. 

Des coups de main exécutés dans, la 
matinée sur les lignes allemandes vers 
Angres et Calonnes, et au nord-est de 
Loos, nous ont valu vingt prisonniers. 

Un détachement ennemi a essayé, 
sans succès, la nuit dernière, de péné-
trer dans nos tranchées au sud-est de 
Roclincourt. 

Grande activité de l'artillerie ennemie 
au cours de la journée vers SaiUy-Sail-
lisel, Armentières et Ypres. 

Paris, 2 Mars. 
La nuit dernière, une seule opération d'in-

fanterie sur notre front, gui nous a permis 
de cueillir quelques prisonniers dans une 
tranchée allemande en Argonnë. Au ccurs 
de la journée, aucune action semblable. 
Seule, notre artillerie a travaillé, bombardant 
efficacement les organisations ennemies au 
nord de l'Aisne et sur la rive gauche de la 
Meuse. 

Une de nos escadrilles a bombardé les éta-" 
blissements militaires de Guiscard. Apiliy, 
Babœuf, cependant que deux avions ennemis, 
lançant des bombes sur Montdidier, tuaient 
ou blessaient des non-combattants. Un au-
tre avion ennemi, également, jetait des bom-
bes aux abords de Compiègne, mais, heureu-
sement, ne causait que des dégâts matériels 
peu importants. ' 

En ce qui concerne la situation dans la 
région de l'Ancre, le radio ennemi se 6ert 
de cette expression : « Nombreuses rencon-
tres sur le terrain en avant de nos posi-
tions ». Seul le commandement allemand con-
naît les positions qu'il a choisies comme de-
vant être, dans son idée, définitives, mais ce 
qui est certain, c'est que ces positions no sont 
plus celles du front de Mametz, qui a été en-
levé le 1" juillet ; ni celles de La Boisselle-
Contalmaison, qui ont été crevées le 3 juil-
let ; ni celles du front Courcelette-Marttn-
puich. qui n'a pas résisté le 3 septembre ■ ; 
ni celles du X% septembre : Grandcoùrt, Flore-
les-Bceufs ;.nl celles du front du.'26; septem-
bre : Pys, Haucourt-l'Abbaye, Gueudecourt ; 
ni celles, -enfin, que les Anglais ont prises 
le 27 février : Gommecourt, Puisieux, War-
lencourt, La Barque, Ligny-Thilloy. On pour-
rait presque dire Bapaume. tant Ligny-Thil-
loy est contigu à l'héroïque cité. 

Les Anglais annoncent 'une nouvelle pro-
gression aujourd'hui sur l'Ancre, au nord 
de Warlencourt-Eaucourt. Ils ont ''.neore ga-
gné du terrain. Cest une nouvelle menace 
contre Bapaume. Progression également au 
nord-ouest de Puisieux-au-Mont. ce qui ac-
centue le succès remporté l'autre jour par 
l'occupation de Gommecourt. 

Les Allemands ont contre-attaqué au sud 
de Ligny-Thiilioy. Us ont été rejetés avec 
pertes par les Anglais, qui, dans la journée, 
dans les combats de l'Ancre, ont fait 126 pri-
sonniers, dont un officier, pris trois mitrail-
leuses et quatre mortiers de tranchées. 

La situation demeure donc excellente pour 
l'armée du général Gough. Les troupes du 
maréchal Douglas Haig ont fait preuve éga-
lemient, par ailleurs, d'une certaine activité, 
exécutant des raids heureux et remenant des 
prisonniers. 

Communiqué belge 
Le Havre, 2 Mars. 

. Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : x . 

L'action d'artillerie réciproque sur le 
front belge n'a pas dépassé la moyenne. 

LES MESURÉS DE GUERRE 

La Suppression des Trains rapides 
et express 

Paris, 2 Mars. 
Le sous-secrétariat des Transports nous 

communique la note suivante : 
En vue de faciliter les transporta intéres-

sant la Défense Nationale et le trafic commer-
cial, les mesures suivantes viennent d'être 
prises : 

1° A partir du 5 mars, les rapides et les 
express seront supprimés, ainsi qu'un certain 
nombre de trains omnibus ; 

2° Toutefois, certains trains-postes et directs 
seront maintenus pour assurer les relations 
à grande distance ; . 

3° Aucun train de voyageurs ne sera plus 
dédoublé, même en cas d'affluence : 

4° Il est d'ailleurs rappelé que, depuis le 
début des hostilités, les voyageurs ne sont, 
admis dans les trains indiqués aux livrets et 
affiches horaires que dans la limite des pla-
ces disponibles ; . ' . 

5° En cas de nécessité, les trains maintenus 
pourront, à tout moment, être modifiés ou 
supprimés temporairement. 

Paris, 2 Mars. 
La Commission des Travaux publics a voté 

l'ordre du jour suivant : La Commission re-
grette que des modifications profondes dans 
le régime des chemins de fer aient été dé-
«idées par-le gouvernement sans que des dé-
cisions aient été communiquées à la Com-. 
mission. 

Le Conlrêle des Cinémas 
Paris, 2 Mars. 

M. Lafont a déposé une interpellation sur 
les mesures que compte prendre le gouverne-
ment pour assurer le contrôle des films ciné-
matographiques autrement que par le fonc-
tionnement d'une Commission qui semble sur-
tout avoir pour rôle do donner un visa offi-
ciel à des spectacles dénués de toute moralité 
et de toute beauté. 

Paris, 2 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur l'ensemble du front, sans actions d'infanterie. 
Notre artillerie a bombardé avec succès les organisations enne-

mies au nord de l'Aisne et sur la rive gauche de la Meuse. 
Au cours de la nuit dernière, un avion ennemi a jeté, aux abords 

de Compiègne, quelques bombes qui n'ont causé que des dégâts 
matériels peu importants. 

La Carte de Pain 
Paris, 2 Mars. 

M. Ernest Lafont a déposé une demande 
d'interpellation au ministre du Ravitaillement 
sur les mesures que le gouvernement compte 
prendre pour organiser d'une façon systéma-
tique et d'ensemble les restrictions nécessai-
res aux ravitaillement et notamment pour 
l'institution à brève échéance de la carte de 
pain et des autres cartes pouvant être jugées 
nQCÇssaircâ.. 

Communiqué officie! 
Pétrograde, 2 Mars. 

I.e grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Les combats 
continuent dans la région au nord de 
la chaussée Jacobeni-Kimpolung, Les 
Allemands ont dirigé une contre-atta-
que contre les Roumains qui avaient oc-
cupé la veille les hauteurs voisines du 
village de Vakesa (au nord de la rivière 
Zavska) et ils les ont forcés à abandon-
ner cette hauteur. 

Au nord de la rivière Rimnik, nos 
éclaireurs ont détruit les avant-postes 
de l'ennemi auquel ils ont fait vingt-
sept prisonniers et pris deux mitrail-
leuses. 

FRONT DU CAUCASE, — Fusillade 
au cours de laquelle le brave comman-
dant Nachinakiani a été grièvement 
blessé. : 

La mobilisation civile 
Amsterdam, 2 Février. 

On mande de Pétrograde au journal YHtn-
delsblad que dans les milieux gouvernemen-
taux on envisage l'éventualité d'une mobili-
sation civile prochaine. Cependant, la nou-
velle loi différera sensiblement de celle qui 
a été votée en Allemagne et en Angleterre. —-
(Radio). -^^J.J. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berne. 2 Mars. 

Le communiqué allemand de 14 heures ex-
pose en ces termes la situation sur le théâtre 
oriental de la guerre : 

Front du maréchal prince- Léopold dè Ba-
vière A l'ouest et au sud de. Riga, entre les 
lacs Miaizlol et Jfcirvoz, sur la Schaschara, 
ainsi qu'entre le Séreth supérieur et le Dnies, 
ter, l'activité de combat a été vive par mo-
ments. Sur la rive est de la NarajoTvka, une 
tentative de nos troupes d'aiSsaut a pleine-
ment réussi dans la position russe. Nous avons 
fait sauter les galeries de mines, fait prison-
niers un officier et cent soixante-dix hommes 
et capturé trois mitrailleuses et des lances-
bombes. 

Front du colonel général archiduc Joseph. 
— Dans cinq assauts successifs, qui leur ont 
coûté des pertes élevées, les Busses ont tenté 
de reprendre les hauteurs, au nord de la route 
de Valeputna. Les attaques ont toutes été bri-
sées devant nos positions. 

Groupes d'armées du maréchal von Macken-
sen et front de Macédoine. — La situation est 
sans changement. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, 2 Mars. 

Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
Groupe d'armées du maréchal de Macken-

sen. — Rien à signaler. 
Front du colonel général archiduc Joseph. 

— Dans le secteur de Mesticanesti, les Rus-
ses ont renouvelé, hier après-midi, leurs 
efforts en vue de reprendre les positions per-
dues il y a quelques jours. Us ont exécuté 
cinq assauts successifs contre notre front, 
mais ils ont été chaque fois repoussés avec 
de lourdes pertes. Notre artillerie s'est parti-
culièrement distinguée. Dans le secteur de 
Kirli-Baba; des tentatives exécutées par des 
compagnies ennemies ont échoué. 

Front du maréchal prince Léopold de Ba-
vière. — Sur la Narayouvka, nos détache-
ments de choc ont fait prisonniers un officier 
russe et 170 hommes, et capturé 3 mitrail-
leuses et STance-bombes, 

Le Cinquantième Anniversaire 
du Parti national libéral allemand 

UN TELEGRAMME 
DU CHANCELIER DE L'EMPIRE 

Bâle, 2 Mars. 
On mande de Berlin qu'à l'occasion du cin-

quantième anniversaire du parti national li-
béral allemand, le chancelier a envoyé à ce 
parti le télégramme 6uivant : 

« Dans ces dernières cinquante années de 
l'Empire, les partis ont eu une vue claire des 
tâches de l'époque nouvelle, et décisive du 
développement de'l'Allemagne pour la cons-
truction forte de la puissance impériale et 
pour la constitution libérale de notre vie po-
litique. Puissent-ils être appelés à travailler 
aussi dans cette nouvelle époque inaugurée 
par cette énorme lutte des peuples, qui déci-
dera du sort des nations et à rendre à la Pa-
trie de nouveaux services aussi précieux que 
dans les jours de la jeunesse où ils étaient 
couverts par la gloire de l'unité allemande ». 

MM. Helferich, de Stein et d'autres person-
nalités ont aussi envoyé des télégrammes pa-
triotiques rappelant là grandeur de l'Allema-
gne et espérant que l'avenir sera digne des 
sacrifices accomplis. 

Les Prisonniers de Guerre sur le Front 
Les soi-disant représaiUes allemandes 

Paris, 2 Mars. 
M. Léon Pasqua! avait attiré l'attention du 

président du»'Conseil sur le fait que, pré-
textant la présence trop près du front fies pri-
sonniers, allemands, le gouvernement alle-
mand, par mesure de représailles, avait fait 
transférer derrière le front, en territoire en-
nemi, un certain nombre de prisonniers 
français. 

Le président du Conseil vient d'informer 
M. Pasqual que, malgré la proposition qu'il 
avait fait narvenir dès le 15 janvier, par 
rintermédiaire de l'ambassade des Etats-
Unis au gouvernement allemand, proposition 
qui fixe à 20 kilomètres la distance minimum 
â laquelle les prisonniers de guerre pour-
raient être employés derrière la ligne de 
feu. il semble que le gouvernement alle-
mand n'en ait pas tenu compte et continue 
à exercer les soi-disant représailles. 

M. Briand emploie tous ses efforts à obte-
l^aic le retrait de ces procédés. 

Communiqué officiel 
Rome, 2 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie s'est maintenue, 
hier encore, particulièrement active 
dans la zone à l'est de Goritza, vigou-
reusement contre-battue par la nôtre. 

Dans la soirée, un de nos détache-
ments a fait irruption par surprise dans 
les lignes ennemies, près de Tivoli, et 
les a bouleversées. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Goritza et dans le Vallone, 
sans causer aucun dommage. Nos avia-
teurs ont bombardé l'arrière des lignes 
ennemies sur le Carso. 

Signé : CADORNA 

Le Parlement interallié en Italie 
LA DELEGATION FRANÇAISE A MILAN 

Milan, 2 Mars, 
' La délégation parlementaire française a 

quitté Rome jeudi matin pour Milan, terme 
de son voyage en Italie. La délégation s'est 
arrêtée pour visiter les usines de guerro de 
Tarnh de Foligno et de Pôrouse. Elle a ren-
contré un accueil enthousiaste dans ces peti-
tes villes. 

Les représentants sont arrivés, ce matin», à 
Milan. Us ont assisté, à 4 heures.- au Théâtre 
de la Scala, à une manifestation populaire 
en leur homieur. Plus de trois mille person-
nes garnissaient la salle et ont fait une ova-
tion chaleureuse quand les députés et séna-
teurs français ont pris place sur la scène, où 
se trouvaient les autorités locales, entou-
rées de nombreux drapeaux des sociétés pa-
triotiques. 

Le député de Milan, M. Agnelli, a présenté 
la délégation, assurant que la réunion de 
Rome du Parlement interallié était le pré-
lude de l'organisation des forces latines. M. 
Daniel Vincent a développé avec chaleur le 
thème que la France n'avait pas voulu, la 
guerre, car elle est assez riche de gloire pour 
ne pas rechercher de nouveaux et sanglants 
lauriers. Mais la traltiàsé de 1914 a soulevé 
le pays entier' contre la barbarie germanique, 
qui sera vaincue par l'effort commun dés 
Alliés. . ' i'. 

M. Lebrun a retracé de manière puissante 
la grandiose épopée de la bataille de Verdun. 
M. Mouttet a fait ensuite, avec force, le pro-
cès des chefs de la social-démocratie qui au-
raient dû jeter bas le .gouvernement de proie 
qui trahissait son pays et le menait aux abî-
mes, ainsi que l'humanité, entière et a jus-
tifié l'attitude du parti socialiste français, dé-
fenseur dans la lutte de l'honneur national 
et de la liberté mondiale. Enfin, M. Franklin-
Bouillon a affirmé, en terminant, que ses col-
lègues de la délégation parlementaire ren-
traient en France convaincus que la France 
et l'Italie étaient jointes dans une même vo-
lonté de victoire pour libérer leur patrie et 
l'humanité. 

Tous les discours ont été soulignés par de 
vifs applaudissements. Quant, . à six heures, 
la réunion a pris fin, toute la salle, debout, a 
réclamé les hymnes patriotiques français et 
italien. Une acclamation ardente a salué la 
Marseillaise. 

La Guerre sous-marine i 
L' « Orléans » et le « Rochester » 

à Bordeaux 
Bordeaux, 2 Mars. 

MM.'Gruet, maire de Bordeaux, et Guestier, 
président de la Chambre de Commerce, se 
sont rendus à bord du Rochester où ils ont 
dit au commandant toute leur satisfaction 
de l'heureuse arrivée de ce navire, qui vient 
de compléter, d'une façon péremptoire, l'im-
pression déjà donnée par le voyage de l'Or-
léans. Le capitaine a remercié. 

La semaine prochaine, les capitaines de 
l'Orléans et du Rochester seront reçus par la 
Chambre de Commerce et un souvenir leur 
sera remis. 

La liste des navires coulés 
va devenir hebdomadaire 

Paris, s Mars. 
Le ministère de la Marine nous communi-

que la note suivante : 
L'expérience ayant montré que la publica-

tion des noms des bâtiments torpillés avait de 
graves inconvénients, le ministre de la Ma-
rine a décidé de suspendre cette publication et 
de donner chaque semaine un compte rendu 
des résultats de la guerre sous-marine pen-
dant la semaine précédente. Ce compte rendu 
indiquera le nombre de bâtiments de diverses 
importances coulés. 

Les mesures de protection 
des navires espagnols 

Madrid, 2 Mars. 
La Gaccla publie un rapport du ministre 

de la Marine ordonnant que tous les navires 
marchands de plus de 500 tonnes destinés au 
trafic de haute-mer et du grand cabotage 
soient munis d'un appareil de radiotélégra-
phie pouvant transmettre des radiotélégram-
mes â une distance minimum de cent milles. 

Le même décret exige que les navires pos-
sèdent un ou plusieurs canots de sauvetage 
et charge les autorités locales de fixer aux 
armateurs un délai pour se pourvoir de tous 
ces appareils. 

Une Allocation 
aux petits Retraités de l'Etat 

Paris. 2 Mars. 
M. Lugol, chargé au nom de la Commission 

des pensions civiles et militaires, d'examiner 
la proposition de loi de M. Mathieu concer-
nant l'attribution d'une allocation temporaire 
aux petits retraités de l'Etat, conclut à 
l'adoption de la proposition avec quelques 
modifications. 

L'article unique en est ainsi conçu : 
Une allocation temporaire de 10 francs par 

mois est accordée à partir du 1er janvier 1917. 
aux pensionnés de la marine, de ia guerre et 
des autres administrations de l'Etat lorsqu'ils 
sont : 1° Mariés ou ayant à leur charge un 
ou plusieurs enfants pour lesquels ils ne re-
çoivent aucun secours ; 2° Veufs ou céliba-
taires, s'ils ont plus de 70 ans, ou si leurs 
forces physiques les rendent incapables de 
tenir un emploi on de faire un travail pou-
vant leur procurer des ressources supplé-
mentaires. 

La vistoire de Kut-el-flmara 
7.000 prisonniers, 47 canons, 

If mitrailleuses 
Londres, 2 Mars. 

■ Le communiqué officiel de Mésopotamie, en 
date du 28 février, dit : 
' La poursuite de l'ennemi continue. Celui-
ci a traversé l'Az-hiyad le ,27. février, en 
grande confusion. 

Le déblaiement du champ de bataille con-
linue înéllwdïquement, mais comme un 
nouveau butin est notamment apporté, la 
liste compote des prises ne sera pas close, 
avant quebrtues jours. 

Le nombre des prisonniers, depuis le) 
23 février,, est de 4,300. Le total, depuis le. 
commencement des opérations, en décem-
bre 1916, est de 7.000. En outre, 28 canonsv 
19 mortiers de tranchées et 11 milrailleusesi 
ont été capturés. 

Le bâtiment anglais Firefly, est retombé 
entre nos mains, en plus de trois bâti' 
ments turcs, deux remorqueurs, dix cha-
lands et trente pontons. 

contre les Etals-Us 
Ce qu'en dit la presse anglaise 

Londres, 2 Mars. 
Commentant le complot allemand contre lef 

Etats-Unis, le Wcsminster Gazette écrit sous 
le titre : Le dernier exploit de la Kultur : 

Les Américains sont stupéfaits, et il y a 
toute raison do l'être devant la révélation de 
ce complot infâme. Il est caractérisé par toute 
la maladresse, la méchanceté et l'astuce des 
auteurs des machinations du même genre que 
nous avons découvertes en Egypte, dans l'Inde 
et en Irlande. 

Ce document crée une vive rumeur aux 
Etats-Unis et prouve que les intrigues ger-
maniques, ne s'étendent pas qu'à l'Europe, 
l'Asie et l'Afrique, et il montre en quelle es-
time l'Allemagne tient la doctrine de Monroe 
et jusqu'à quel point elle la respecterait si 
la victoire lui permettait de la violer. 

Le Globe dit : 
t Cette intrigue mexico-japonaise est tiilB 

véritable bévue. Les Japonais, peuple fier et 
chevaleresque.n'oublieront pas l'insulté qu'on 
leur a faite en associant leur Mikado à un 
individu tel que Carranza. Quant aux Améri-
cains, si épris de paix qu'ils puissent être, ils 
ne sont pas sots, et il n'y a guère de nation 
dont l'hostilité, une fois éveillée, soit aussi 
longue à apaiser «. 

La Pall Mail Gaette écrit : 
« Le peuple américain apprend rapidement 

la vraie signification du militarisme prus-
sien. Il va s'apercevoir enfin que Alle-
magne avait placé ses mines au cœur même 
de leur république, et se préparait, en cas 
de besoin, à tirer tous les avantages possi-
bles de da préparation insuffisante des Etats* 
Unis pour une guerre. » 

L'Evcnirng Standard dit : 
« Depuis un mois, le président Wilson at-

tend l'acte décisif. Il semble plutôt que la 
guerre sera déclanchée entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne par un acte indécis, trahison 
la plus basse, la plus profonde, mais aussi 
la plus maladroite qui ait été ourdie par un 
gouvernement depuis le temps des petites ié« 
publiques italiennes du moyen-âge. > 

La Reconstitution des Répions envaiiies 
Paris, 2 «Mars.-

Le Journal Officiel publiera demain vit 
arrêté étendant les attributions du service spé« 
cial de reconstituUion des immeubles dé-
truits et lui donnant le titre : « Service spé-
cial au ministère de l'Intérieur pour la re-
constitution des régions envahies et le rè-
glement dés dommages de guerre ». 

Un autre arrêté délègue M. Albert Blu» 
zet, inspecteur général des services admi-
nistratifs, dans les fonctions de directeur du 
service spécial pour la reconstitution dea 
régions envahies. 

REMERCIEMENTS 

M. et M~ Charles Montmory, née Bérangep. 
et leur famille, adressent leurs remercie-
ments à leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de M. l'abbé 
Henri MONTMORY, curé de la paroisse Saint-
Adrien-Saint-Hermès. 

AVIS DE DECES (Alx) 

Les membres de la Société Saint-Crépin 
sont invités à assister aux obsèques de M. 
HUGUES André, qui auront lieu samedi à 
10 heures 30, rue Courteissade, 11. 

AVIS DE DECES (La Clotat) 

M. et M- Camille Michel, née Blanc et 
leur fille : M. et M" Marius Blanc, née Gan" 
teaume, et leur fils ont la douleur de faire 
part à leurs parents, et amis de la perte, 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M™ veuve Lazarine BLANC, ned 
CARMAGNOLLE, leur mère, belle-mère en 
grand'mère, et les prient d'assister à sont 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui sat 
medi, à 10 heures 30. On se réunira rue Vil/ 
leneuve, 4. Le présent avis tient lieu daf 
lettre de faire part^ » 

AVIS DE DEGES 

Les professeurs, le personnel et les1 étiS» 
diants de la Faculté des Scienoes ont l'hon-
neur de faire part du décès de M, Léon 
PERDRIX, doyen de la Faculté des Sciences, 
chevalier de la Légion d'honneur. Les obsè-
ques auront lieu le dimanche 4 mars. U 
4 heures, rue des Minimes. 6. 

M"" veuve Henri Lauzière, néé Dalmas ï 
M. Henri Lauzière ; M,u Laure Lauzière j 
M. Léon Dalmas ; M. et M" Léon Dalmas.-
née Rigàud, et leurs fils ; M. et M*" Augustet 
Carmagnole, née Dalmas, et leurs fils : M"* 
Jeanne Dalmas font part a leurs parents.' 
amis et connaissances de la perte cruelle) 
quïls viennent d'éprouver en la personne dq 
M. Auguste-Henri LAUZIERE, rue Clovis-
Hugues, 39, leur époux, père, beau-frère, on/ 
cle, cousin et allié, décédé le 2 mars. Un avis, 
ultérieur fera connaître l'heure des obsa* 
ques. On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. POULIN Jean-Baptiste, membre actif, 
qui auront lieu aujpurd'hui samedi, 3 du cou* 
rant; à 4 heures du soir, rue du Rétit-Chan* 
tier. 21. ^ 

1-a Pitié Suprême prie 6es adhérents (hoirn 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour* 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè« 
ques du soldat FALLON Théophile, du 25° ré-< 
giment d'artillerie, mort pour la Patrie, quii 
auront lieu aujourd'hui samedi, 3 du cou* 
rant, à 9 heures, à l'hôpital auxiliaire n° 120 
(Belle-de-Mai). et à celles du soldat MNNIM 
Joseph, mort pour la Patrie, qui auront lieu! 
aujourd'hui samedi. 3 du courant, à 10 heu-
res, à l'hôpital complémentaire n° 52. bouloi 
yard Saint-Charles, Hh 



EN CHARENTE 
Nous sommes heu-

reux de servir le but 
humanitaire de M. Ho-
noré Joubert, horticul-
teur à Saint-Amant-
de-Boixe (Charente), en 
publiant la lettre qu'il 
nous adresse le 5 j an-
vier 1917: 

« Voilà sept ou huit 
ans que, pour la pre-
mière fois, je pris les 
Pilules Foster avec 
succès pour combattre 
les maux de reins ; der-
nièrement je fus repris 
de la même façon avec 
complication de sciati-
que, j'étais gêné au 
point dé ne pouvoir 
marcher, encore moins 
me courber, je recou-

rus aux Pilules Foster 
et trois boîtes ont suffi 
pour me guérir. Depuis 
six mois, ie ne me res-
sens plus de rien. Ma 
femme, qui avait de 
violentes douleurs rhu-
matismales et ne pou-
vait se remuer qu'avec 
beaucoup de difficulté, 
en fit usage également 
et, au bout de quelques 
jours, reprenait ses oc-
cupations habituelles. 
Aussi, je me fais un de-
voir humanitaire de 
les recommander aux 
personnes souffrant de 
la même façon. » 

JOUBERT 
(D'après photographie) 

(Signature légalisée 
15 janvier 1917). 

le 

Les rhumatisants et goutteux, tous les malades atteints de lumbago, sciatique, 
gravelîe, hydropisie, raideur dans les muscles et les jointures ou troubles 
urinaires, doivent nécessairement faire usage des Pilules Foster qui nettoient les 
reins et la vessie, reconstituant leurs tissus qui redeviennent propres à filtrer le 
sang de l'acide urique et des déchets qui l'empoisonnent. 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les 
bonnes Pharmacies ou franco sur réception du mandat. 

3 fr. 50 la boîte ; 6 boîtes pour i9 tn (jnpt OOiippis) 
imSTjSLC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17e. 

Inouï et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

â ilnouï TaiSieîir ( f^'^^.f eo 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP' E 

Excursions û Pramanades m 1er 
• la Famille partira demain dimanche du cours 
Saint-Louis à 7 h. 45 et de Mazargucs à 8 h. 30 
pour le fortin ruiné du cap Morgiou ; du boule-
vard Dugommieir à 3 h. 30 et de la Croix-Rouge à 
3 h. 15 pour Fondaele et le bassin de décanta-
tion da Salnt-Earnabé. Détails au siège. 

vw Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain do la gara Noailles à 7 h., pour les Ca-
moins. la Trcilje, la Fouen doou Pichouen-Omê 
(dîner), Notro-Dàme-du-Chateau, AUaueh, la Bour-
donnière, d'où retour à G heures, rentrée en ville 
vers 7 heures ; marche 5 heures. P. V. O. — Sortie 
cycliste : R V. au Pharo à S h. 30, la Bourdon-
nlère, les Thermes, la Pomme, la Bouilladlsso. Ro-
quevalre, Gémenos (dîner), Autoagno, rentrée à 
Marseille vers 7 heures. Dlstanco environ 80 kilo-
mètres. Allure modérée. 
m Les Excursionnistes Marseillais partiront di-

manche : des Aygalades, a 8 heures pour le cr?-
teriuni ; du Logis-Neuf à la mémo heure, pour lo 
Col-Sainte-Aune ; de la Bourdonniftre, à o heures, 
pour le Col de Carlolivo et le Cabanon-Blé.nc ; du 
boulevard Dugomniler, a 2 heures, pour la Bastide 
des ble.»sés militaires, où arriveront les partici-
pants au critérium. 
—— 

COMMUNICATIONS 
Touristes Marseillais.■ — Demain matin à 10 h., 

répétition obligatoire ;' à 11 h„ réunion des Com-
missions. . s 

Le Gulenberg. — Demain matin, à 11 h., réunion 
du Comité ; perception et Mblioliièoue. 

Les Amis de Vlnstructlon laïque de'la Blancarde. 
— Demain à 9 h., pupilles., tamoburs, clarons ; a 
10 h., estudiantlna filles et Conseil ; mardi et 
vendredi, à 8 h du soir, cadets ; Jeudi, à 2 h., 
garderie des filles. 

Parts, t mars. — La tendance du marché reste 
soutenue quoique les affaires soient calmes. Nos 
rentes resLes inchangées à leurs cours d'hier. 
Parmi nos grands établissements de crédit, à noter 
la grande fermeté du Crédit Foncier. 11 n'est pas 
douteux que le prochain emprunt que cette ban-
que émettra le ai mars prochain remportera un 
beau succès. Le3 chemins de fer français sont peu 
actifs. Los valeurs industrielles russes et les pé-
trolifères sont particulièrement fermes. Les titres 
cuprifères se maintiennent aux environs de leurs 
cours précédents ainsi que les caoutchoutières. Le 
groupe espagnol reste sans changements apprécia-
bles. 

Bourse de Paris 
S % ïratiçais, 61 75. — 3 % amortissable, 70 35.— 

5 °/, S7 90. — 5 % 1916, 88 10. — Obligation Ouest-
Etat 4 °/„, 898. — Tunisienne 3 % 1S92, 328 50. — 
Argentin 4 1/2 % 1911. 85 50. — Dette Ottomane 
4 %, 03 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 101 60. — 
Japonais 4 % 1935, 85 75. — Eusse 3 % 1891, 59 25; 
4 % consolidés, 69 55; 5 % 1906, 83 ; 4 1/2 % 1914, 
85 70. — Compagnie Algérienne. 1215. — Crédit 
Foncier de France 685. Crédit Lyonnais, 1190.— 
Banque de l'Un'on Parisienne, 640. — Banque Na-
tinoale du Mexique, 347. — Banque Ottomane, 422. 
— P.-L.-M.. 1000. — Nord. 1301. — Action Anda-
vlous, 434. — Nord d'Espagne, 422 50. — Saragosse, 
423. — Doclîs et Entrepôts de Marseille, 446. — 
Transatlantique ordinaire 238. — Messageries Ma-
ritimes, 130. —• Nord-Sud, 116. — Thomson-Houston, 
GS5. — Brlansk, 45'3. — Rio-Tinto, 1750. — Tabacs 
Ottomans 302. — Forges et Cantiers de la Médi-
terranée 975. — Ville de Paris 1871, 340; 1875 , 480; 
1876, 487 50; 1894-96, 237; 1SD8, 2S6 ; 1899, 280; 1804, 
300; 1905, 310; 1912, 210. — Méditerranée 3 %, fu-
sion. 321 75; fusion nouvelle, 323. — Midi 3 % an-
cienne, 3-29. — Sud de la France. 297. — Lombar-
des anciennes, 167. — Nord d'Espagne, .416. — Sa-
ragosse, 350. — Communales 1879, 402; 1880, 432; 
1891, 280; 1892, 302; 1S99, 301- 1900, 342; 1912, 176.— 
Foncières 1879 430; 1883, SOS; 1885, 3)2; 1895 , 320; 
1903, 338; 1909, 17S; 3 1/2 % 1913, 361; 4 % 1913. 395. 
— Compagnie Transatlantique 3 % 299. — Pana-
ma, lltj. — Tramways 4 %, 373. 

Marché eh banque. — Argentin G 106 90. — 
Espagne (intérieur) 4 %, 94 25. — Bakou. 1790. — 
Balla, 300. — Caoutchouc, 161 50. — Cape, 12.4. — 

La hernie n'est plus une infirmité pour les 
Messes qui adoptent les nouveaux Appareils 
sans ressorts de M. A. GLAVERIE. 

Essentiellement perfectionnés, ce sont les 
seuls qui assurent sans gène, l'occlusion in-
tégrale do l'anneau inguinal ainsi qu'une 
contention toujours garantie des tumeurs 
même les plus volumineuses en procurant à 
tous un soulagement immédiat et un bien-
être absolu. 

Dans notre région où la renommée du 
grand Spécialiste est particulièrement répan-
due, nombreux sont les blessés qui ont été 
délivrés des souffrances et des- inquiétudes 
que leur causait leur infirmité grâce à l'effi-
cacité unique des ir.eomparabies Appareils 
inventés par M. A. C LAVERIE. 

Aussi, nous sommes heureux de rappeler à 
nos lecteurs la présence parmi nous du re-
nommé Spécialiste en leur recommandant vi-
vement de ne pas manquer do profiter de son 
passage pour lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à 
MARSEILLE, samedi 3, dimanche I, lundi 5, 

mardi 6 et mercredi 7 mars. Hôtel Riche-
lien, 15, coure Belsunce. 1 

Si-Raphaël, vendredi 9, Hôtel des Négociants. 
Draguignan. samedi 10, Hôtel Bertin. 
Touicn, dimanche 11 et lundi 12. Hôtel Vic-

toria. 
Saint-Tropez, mardi 13, Hôtel Continental. 
Hyères, mercredi 14, Hôtel de Paris. 
Antib&s, jeudi 15, Hôtel National. 
Menton, vendredi 16, Hôtel du Cercle-Gay. 
Monaco, samedi 17, Hôtel de la Paix. 
Nice, dimanche 18 et lundi 19, Hôtel Moderne. 

51, avenue de la Gare. 
Cannes, mardi 20, Hôtel des Colonies 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA-
V.ERIE contre les maladies da matrice, dé-
placements des organes, obésité, variées, etc. 

■Sambes et bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERJS, Spéci;»liste-,breveté, 
234, Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

Chlno, 351. — Crown, 71 50. — De Beers ordinaire, 
346. — East Rand. 17. — Goldflelds, 40 25. — 
Hartmann, 559. — Lena, 58. — Malacca, 132. — 
Maltzoff, 588. — Modderfonteln, 202. — Platine, 540. 
— Rand Mines, 95 75. — Spassky, 57 75. — Spies 
22. — Thairsis, 145. — Toula, 1361. — Utah, 648. — 
Dnieprovieniie, 2945. — Donest, 1170. — Kinta 
(jouissance), 135; (part). 310. — Colombla, 8Q0. — 
Monaco, 2370; cinquième, 575; obligation, 244 50. — 
Ciièquo SUT Londres (cours extrêmes), 27 75 1/2; 
27 82 1/2. — Recettes du Canal de Suez du 28 fé-
vrier, 60.000. 

ETAT- GîVIL. 
NAISSANCES du S mars. — P.oca Jacques, rue 

Saint-Cassien. — Marco Charles, traverse de la 
Madeleine, 5.— Vannuccl Albertine. Vannuccl Aimé, 
Vannuccl Albert, rue Jean-Dolfus, 6. — Pallesl 
Louis, bouleward Baille, 146. — Fillon-Payoux Guy, 
rue de l'Obélisque, 25. — Maille Henri, boulevard 
Oddo, 79. — Deluy FOTtuné, rue Chateaubriand, 25. 

Total j 12 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du S mars. — Boschetti Secondo, 46 ans, 
rue Radeau, 29. — Giraud Marie, 79 ans, rue des 
Princes, 44. — Vorsini Catherine, 96 ans, boulevard 
de Paris, 39 — Allemand Marguerite, 80 ans, rue 
Consolât, 35. — Servière Jean, 80 ans, rue Saint-
Théodore, 2. — Lambert Eulalie, 87 ans, rue Fon-
tain-e-Rouvière, 8. — Merenda Louis, 1 an, impasse 
Thibaud. — Boyer Jeanne, 70 ans, La Pomme. — 
Regamey Charlotte, 62 ans, rue Tapis-Vert, 30. — 
Gllcomalamos Giorgio, 4S ans, rue Albert-I", 20. — 
Nouveau Louis, 27 ans, boulevard Chave, 293. — 
Lambert Paul, 22 mois, rue Davin, 2. — Giraud 
Désiré, 21 ans, rue Barbaroux, 25. — Mallet Joseph, 
65 ans, rue de l'Olivier, 35. — Tosel Jean-Baptiste, 
72 ans, boulevard des Chartreux. 5.— Colias Aléxan-
dre, 70 ans, La Valbarello. — Mery Emilie, 67 ans,-
rue Mon/taux, 83. — Cacace Lucien, 7 mois, rue 
Saint-Lararent, 51. — Roubaud Josette, 2 ans, bou-
levard B.aille, 112. — Viano Jean, 87 ans, boule-
vard Matheron, 22. — Rapeti Julia, 63 ans, rue 
Lancerie, 12. — Rinaldl Ange, 7S ans, rue des Bons-
Enfants, 65. — Léonardi Anne, 18 ans, rue Sama-
tan, 51. — Negro Dominique, 85 ans, quai du Port, 
12. — Marmorano Franois, 5S ans. rue Sainte, 112. 
— Calllol Pierre, 9 mois, place BeaUséJour, 12. — 
Mourrait Joseph, 58 ans, ruo Thomas, 41. — Baude 
Marie, 59 ans, La Rose. — Kerchandjoglou Fran-
çois, 9 jours, boulevard Lafuentès, 42. — Peyron 
Frédéric, 46 ans, l'Bstaque-Plage. — Moriauz Marie, 
72 ans, rue de la Grande-Armée, 17. ' — Begoy An-
dré, 60 ans, rue Saint-Laurent, 51.— Gibaud Jeanne, 
66 ans, Sainte-Marguerite. — Crépine Jean. 77 ans, 
rue Forte, 10. — Faure Marie, S0 ans, rue Reinard, 
25. — Paul Henri, 85 ans, rue Reinard, 20. — 
Cesarl Carlo, 65 ans, • rue Auphan, 9. — Bonni-

card Julie. 61 ans, La Vlste. — Sereno Berthe, M 
ans, rue Beaupré, 12. — Barcegbln Rosalie. 4 ans, 
ruo des Trois-Fours, G. — Duclcuix Madeleine, 3 ans, 
rue Falque, 30. 

Total : 46 décès, dont 13 enfants, plus 1 niort-né. 

Bourse de iarseiiie tiu 2 Hars 
5 % au comptant 1915-1910, 87 70. — Gouvememen»' 

général do l'Afrique occidentale, 3 % 1903-Î907-1910, 
350. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 240 peset.. 
103. — Russie, consolidé 4 %, coup, de 200 , 68 35; 
4 1*2 % 1914, 85 25. — Turquie Dette convertie 4 %, 
133. — Panama, 110 75. — Canal Maritime do Suez, 
4300 — Tréfllerics du Havre, 337 50. r- Rio-Tinto, 
1755. — Ville do Paris 1S94-96, 243; 1898, 292; 1899, 
2S2; 1904 , 303; 1910 3 %, 275; quarts, 6S ; 1912, 215. 
— lîioto 1909, 5 % 505. — Foncières 1879, 431; 1885, 
312. — Communales 1891, 2S2; 1899 , 302; 1906, 342, 
— Foncières 1909, 179. — Communales 1912, 178. — 
Foncières 1913, 364. — P.-L.-M., fusion nouvello 
3 %, 324. — Crédit Foncier Egyptien. 3 %. 350. -. 
Société Marseillaise de Crédit, act, Hb., 585. — 
Cyprien Fabre et Cie, 925. — Frais-inet et Cio, 
625. — Compagnie de Navigation Mixte, 3S9. — 
Transports Maritimes à Vapeur, 874. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1695/-
— Energie électrique du Littoral Méditerranéen, 
475. — Verminck C.-A. et Cie, 140 50. — Immobi-
lière Marseillaise, 470. — Chantiers et Ateliers do 
Provence, 820. — Société Commerciale Français* 
do rindo-Chine, 310. — Docks et Entrepots "de Mar-
seille, 432. — Fournier L.-Félix et Cie, 261. — Froid 
Soc, 145 . 50; part de fondateur, 2S0. — Glycérines, 
540. — Petit Marseillais, 340. — Raffineries de Sou-
fre Réunies, 175. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 °/„, 350. — Transports Maritimes à Vapeur, 
4 %, 2- série, 472. 

^î*iIfiijÉi© cïitB. Travail 
wi On demande une bonne de 15 à 18 ans, pr& 

sentée par ses parents, chez Mme Granoux, boi* 
levard Extérieur, 22, 

wi On demande demi-ouvrier relieur, 88, rue da 
la Darse. 

vu. On demande de très bonnes ouvrières poui 
le tailleur et robes flou (très bien payé), 25 rue 
Pavillon. 
w On demande une bonne ouvrière corsaglère 

rue de Rome, 187, au 2". 
wv On demande de bonnes ouvrières Jaque-

tières, jupières. Anaïs Thaon, rue Safnt-Ferréol 52. 
pressé. 
. vvv On démande une apprentie dégrossie on 
uno petite demi-ouvrière corsetière, 53, rue do 
Rome. 

wt. C. Casut, teinturier, rue Dragon, 76, demanda 
un demi-ouvrier, travail à l'année, très bien payé. 

wv On demande des appréteuses au Chic Pari-
sien, 21, cours Belsunce. 

wv On demande des ouvrières finisseuses poui 
culottes, chez Mme Gry, 42, rue Thiars, au 2* 
(bien payées). 

wv On demande un petit garçon de 13 à 14 ans, 
pour les courses et la vente de journaux ad kios-
que de la place Saint-Ferréol, en face de la poste. 

wv On demande des ouvrières vestlères pou» 
machines à moteur, 16, ruo Robert. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 18 
ans, pour courses et livraisons, commerce de bois, 
28, rue des Héros. 

wv On demande riveur, ouvrier et demi-ouvrier 
seirurier, 88, boulevard Baille. 

wv On de^nde apprentie dégrossie coiffeuse, 
rue Fontaine- •«rivière, 16. 

wv On demande bonnes ouvrières "ingères, CTM 
de la Paix, 4 a. 

wv On demande ouvrières, deml-ouvrléres, ap-
prentie dégrossie et apprentie coursière tallleuses, 
place Salnt-Fcrréol. Il, 2- sur l'entresol. 

wv On demande bons ajusteurs bien rétribués, 
Etablissements Régis, boulevard Gardanne, Le Oa-
net. 

wv On demande bons ouvriers cordonniers pour 
réparations, bien payés, Sarno, rue Haxo, 12. 

wv Manufacture Franco-Belge, demande des ou-
vrières pour costumes enfants et un. garçon de 13 
ans, présenté par ses parents. S'adresser quai du 
Canal, 32. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — Ott 
demande : Des ouvriers maçons pour Avignon; un, 
teinturier-dégralsseur pour Carcassonne; des ou-
vriers minours-boiseurs pour Tourves (Var); des 
ouvriers agricoles sachant labourer, pour La Ca-
dière (Var) ; un ouvrier forgeron ; des ouvriers et 
demi-serruriers; des ouvriers et demi-modeleurs sur 
bois; un ouvrier cordonnier pour tout faire â Au-
bagne; un ouvrier ou demi-tapissier en meubles: 
des hommes de peine (très forts) ; un bon coupeur 
cordonnier pour hommes et dames; un ouvrier 
maçon; un ouvrier horloger; une bon ouvrier bi-
joutier; un apprenti chapelier; un apprenti me-
nuisier; un apprenti bijoutier; des apprentis sou-
deurs autogène; un apprenti cordonnier et cour-
ses (payé do suite); un Jeune livreur au charreton; 
des jeunes gens pour les courses; une ouvrière et 
demi-Jingères ; des ouvrières pantalonnières ; une 
ouvrière et demi-fleuristes pour couronnes en per-
les; une repasseuse à la journée; une nourri\e lait 
jeune, chez patrons; une commise de 18 à 20 ans, 
pour teinturerie; une apprentie Ungère dégros-
sie; doux apprenties tailleuses dont une dégros-
sie; une apprentie pantalonnière; une apprentie 
cartonnièro (payée de suite); une coursière. — S'a-
dresser à la Bourse du Travail, rue de l'Académie 
On est prié d'apporter livrets, certificats ou pièce» 
d'identité. 

VOYEZ CETTE AUTOMOBILE 

Voyez cette automobile. .Regardez bien sa marque (Char-
Iton de Sïeiloe). Avec cela on supprime tout ce qui vous 
gêne : Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Digestions dif-
ficiles, etc., et on fait disparaître ia constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
lés repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FES.EI6E, 119, rue Jacob, Paris. 

G AfTW A H 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob. MULRU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de OflAKSSOM E»E SîELM>€ 
(poudre ou une petite boîte de PASTIlrfLES BEB^IL^C) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

me 

du 18 Mars au lep Avril 1917 
Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 

de 51. le PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

OUVERTE 

adeiiftrs et Mtos È France, aes Pays Sis et neutres 
95 Millions d'Affaires en 19S6 

AVEC 8,343 CAUSONS PARTSCIPÀMTEiS 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
aux Agents Consulaires Français à l'étranger ou au Secrétariat 

de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 

CHARBON DE BOIS 
en 6acs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau dos 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 2°, de 2 h. à 5 h. 

CANTINE libre, Carpiagne, 
veuves de la guerre 

ou mutilés peuvent adresser 
demande chef bataillon com-
mandant dépôt prisonniers 
de guerre, Carpiagne, par 
Cassis (B.-du-Rh.). 

LsDEFyBâTSFDU CANADA 
est le plus puissant 

dépuratif du sang 
raRBâîlE-HaBQRISïcRiE BU SLCB£ 

34, ruo d'Aubagne, 34, Marseille 

MOBILISÉ CS, VS5 
Corte (Corse), permuterait p. 
Marseille. Cheysson, 24, rue 
Pavé-d'Amour, Marseille. 

un bon chau-
dronnier-

plombier, connaissant la sou-
dure autogène, et un mécani-
cien pour la conduite et l'en-
tretien d'usine et de machines 
frigorifiques. Bons appointe-
ments. S'adresser Brasserie 
Gangloff. à Besancon. 

A VENDRE 5 riches chambres 
à 2 portes, noyer ciré, neu-

ves. Sacrif. n'imp. Totlre, rue 
République. 95, au 1", pressé, 
patron ébéniste mobilisé. 

î, RUE ÛQliERT, 1 - HMSEIIXE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

SUBIES ttî U BOUCHE ET QES GEfltS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

GUSniSOH DËFSNaTIVg 
SERIEUSE 

A>3arss rechute poBQlttte 
plriB COMPRIMÉS de G1BER1 
606 absorbable sans piqùrs 

Traitement facile et discret même en voyaga 
La boîte de 40 comprimés Q fr. 75 franco ® 

Pharmacie @IBE£VT, 19, me d'Aa&ogae, Marseille 
DEPOT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DRAGUI-

GNAN : Phi" BEL ; à AVIGNON : Ph^ BAVOUX, 2G, r. République. 

Guérison rapide 
Consultation : 2 fr. OU© 

Voies urinaires. Clinique, i , r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7,-Dim 9 à 11. 
SYPHILIS 

îles ou Achats 
da Fonds da Oommeree 

i.ea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé 
rés en conlonnité de la loi du 
17 mars 1909 dans la loumai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tam 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
tiens la Quinzaine tie la date 
do la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velëa du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'exirait ou avis contiendra 
ta date do l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
(lxô pour !e3 oppositions ei 
une élection de domicile dan? 
le ressort fit; tribunal 
ter 9Q Le fonds d'épicerie 

« de MIT Maurel Ro-
salie, boulev. Oddo, 24, est 
vendu à M*" Crest. Faire op-
position .chez M~ Nivergelt, 
5, rue Rabattu. 

6e Hussards, Marseille 

Vendredi 23 mars, .à 3 h., 
adjudication publique pour 
fourniture de viande fraîche 
du 2° trimestre 1917. Pour ren-
seignements, consulter l'affi-
che et 6'adresser au bureau 
de la Commission des ordi-
naires les iours non fériés, de 
8 h. 30 à 10 h. 30. 

SÂGE-FEMfVIE-
BASEAS-GfiiLlfiL 4, boulevard Battelsinc 
Consult. t. 1. 5.. t. -heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils graî. 

àASyf^F GUERISON RADICALE 
v.vJnS1yL Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 lr. la boîte franco ; discrét 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille 

SÏROP INFANTILE GIMIÉ TÂ%?C%N^ZW 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-! 
GUET.En venta partout. Dépôt.-PKi»McJILHAN, 8, al. ïïoilhan. Sa méfier des imitations, 

ASSSlîflfTC considérables mlSMSaM tasses café, thé, 
bois, déjeuners, porcelaines, 
verreries, filtres à eau, sys-
tèmes sable, charbon, Pasteur. 
Maignan, boulevard Dugom-
mier, 6, à côté de l'épicerie 
Foîin. 

ON DEMANDE 
donnier. Çharrasse, 28, Prado. 

O ABiPftM tis magasin est de-
ffltWS mandé au Bon Gé-

nie, s'y présenter avec certi-
ficats. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs félidés, 

ampoules, ecorehures 
, sont guéris par 

tfj 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

11 suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir ua soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux (pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GAN'SSEN, directeur da 
Laheraioira des Spécialités 

Ifogiémqiios 
10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 

MARSEILLE 

Vente sa Gros : GIBAUD, SILBERI 

Tout le inonde préfère la 

38, rue Saint-Ferréol 

MALADIES SECRETES 
dé la peau, des poumons 

Clinique : Pli" bd National, H 
Consultations. On ne oaia 

que les remèdes 

IAM de livraison, 1.000 
1UN kil. à vendre. S'a-

dres.. rue de la Comète. 5. ma. 
gasin bois et charbon. 

'SAM chambres, salle à -JSOra mang. t. styles, 
piano, saor. 5. r. du Lycée, 1". 

GUERISON RAPIDE ET SURS 
par le SYPHILOR 

Herboiristen'e du Globe 
34, rua d'Aubagne, Marseille 

DYNÂIWO courant continu^ 
est demandé. Ecrire M. V. H., 
Petit Provençal, Marseille 

ÉLECTRICITÉ en'm^gen-
res. Sonnerie, éclairage 2. rue 
Eglisë-Saint-MicneL 

Le Gérant : VICTOR HEYR1ES 
Imp -Stér. du Petit Provençal 

rut» de la Darse 75 
min!aîfiKiijj*,w*-|,jt¥|unffltiiWiftw'M^f*w"'^'' 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

■ Il pensait bien être plus heureux celte 
fois que lors de sa première enguête. 

Sept heures allaient sonner quand il ar-
riva au boulevard des Batignolïes. 

Bientôt la porte de l'atelier s'ouvrait et 
un véritable troupeau de femmes en sortait. 

Sans perdre un instant, Biehonin avisait 
un groupe de quelques ouvrières qui s'ap-
prêtaient à s'éloigner ensemble. 

En quelques mots, il exposa ce qu'il dési-
rait. 

Ses interlocutrices s'entre - regardèrent 
d'un air de profonde ignorance. 

Le nom d'Emilie Biehonin ne leur disait 
absolument rien ; elles étaient toutes en-
trées à l'atelier depuis moins d'une année. 

L'ex-marsouin remercia, puis, s'étant 
éloigné, il courut vers un autre groupe. 

Là, il ne fut guère plus heureux. 
Une des femmes auxquelles il venait de 

s'adresser avait bien connu sa sœur : mais 
elle ignorait totalement ce qu'elle était de-
venue... 

Pendant le peu de temps qu'avait dure 

l'entretien de Fricoteau avec cette femme, la 
sortie des ouvrières s'était terminée, et le 
marsouin, ne voyant plus personne à qui 
s'adresser, dut renoncer à pousser plus 
avant son enquête, ce soir-là. 

— Je reviendrai, se dit-il alors, en s'en 
allant. 

Il regagna la maison meublée de la rue 
d'Alger où le colonel l'avait engagé à rester 
jusqu'à ce qu'il eût commencé à travailler. 

U annonça à son ancien chef le résultat de 
sa visite à Courbevoie, et le remercia avec 
effusion de lui avoir fourni une recomman-
dation aussi efficace. 

—Je suis très heureux qu'on t'ait bien 
reçu, répondit le colonel, et j'espère que ta 
nouvelle profession te conviendra. 

« Mais s'il en était autrement, si tu avais 
en vue un métier qui le plût davantage, ne 
te gêne pas pour me demander encore mon 
appui... Tu sais que je suis entièrement à 
ta disposition. 

— Vous êtes trop bon, mon colonel, dé-
clara Biehonin, confus de tant de bienveil-
lance... Mais je sens que j'aimerai beau-
coup ce turbin-là... et que je serai un chauf-
feur épatant... 

« Aussi je vais faire ce qu'il faut, pour 
être en état de conduire avant peu. » 

Les bonnes dispositions du futur chauf-
feur ne devaient pas se démentir. 

Durant ia semaine qui suivit, il passa 
toutes ses journées à Courbevoie, s'initiant 
avec un zèle et une adresse remarquables 
au mécanisme et à la conduite des automo-
biles. 

Le'septième jour, il passait avec succès 
l'examen de chauffeur, et le lendemain ma-
tin, il prenait place sur le siège de l'aulo-

taxi 426-X-2, qu'il allait être désormais 
chargé de véhiculer dans Paris. . 

Pendant ces sept jours, il n'avait pu re-
tourner une seule fois au boulevard des Ba-
tignolïes. Son apprentissage lui prenait tout 
son temps. 

C'était tout juste s'il lui avait été possi-
ble de se rencontrer quelques instants avec 
Verdurel et Morleau, le temps d'apprendre 
des deux figurants que la visite du faux 
sous-secrétaire d'Etat à la Comédie-Fran-
çaise n'avait pas amadoué le terrible M. 
Boyer, et que le service, sous les ordres 
d'un tel chef, continuait d'être aussi. désa-
réable que par le passé. 

— On s'arrangera pour lui faire mettrai 
un peu d'eau dans son vin, leur avait-il pro-
mis. 

Il n'y avait que Marie qui continuait à 
voir très régulièrement Biehonin. 

Cela tenait — est-il besoin de le dire ? —-
à ce que leurs entrevues avaient plus que 
jamais lieu la nuit. *, 

Chaque soir, en venant retrouver sa gen-
tille amie, Fricoteau ne manquait pas de 
s'informer de ce qui s'était passé dans la 
journée chez Rita de Nanleuil, notamment 
de demander si la Puce était revenue voir 
sa nièce, et si elles avaient eu ensemble un( 
entretien intéressant. 

Marie le renseignait de son mieux ; mais 
les indications ainsi fournies demeuraient 
jusqu'à présent sans importance. 

Mme Laure avait bien fait quelques nou-
velles apparitions chez la demi-mondaine, 
mais il résultait de leurs conversations 
qu'elles ignoraient toujours le nom de la 
femme pour qui Chalène avait quitte sa mal-
tresse. 

— Veille toujours, recommandait alors 
Fricoteau, veille toujours... 

« Je suis sûr que ces deux bonnes fem-
mes-là manigancent quelque sale coup !... ». 

Ce fut une minute bien douce pour Bieho-
nin que celle où, superbe dans son uniforme 
tout battant neuf de chauffeur, il sortit sa 
voiture du garage de Courbevoie et prit le 
chemin de Paris. 

Il faisait un temps magnifique, une de ces 
belles journées de printemps où la vie sem-
ble bonne, où l'on se sent plein d'ardeur, de 
courage et d'entrain. 

Si je fais une bonne recette pour ma 
première sortie, se disait' Biehonin en tenant 
son volant d'une main ferme, ça sera très 
bon signe pour l'avenir. 

Et, précisément, la chance semblait le fa-
voriser. 

A peine était-il arrivé'aux portes de Paris 
qu'il chargeait un couple d'Anglais qui le 
gardèrent toute la matinée et qu'il promena 
à pelile allure dans la capitale. 

A midi, quand ses clients le quittèrent aux 
environs.de la Sorbonne, son taximètre mar-
quait vingt-six francs et des centimes, et on 
lui remit en tout trente francs. 

— Je débute par un bon. pour soif (pour-
boire) pensa-t-il. Faut que je m'offre un petit 
exlra en l'honneur de mes englicbes ! 

II gagna alors la station de la rue de Mô-
dicis et s'installa à la terrasse d'un petit ca-
fé-restaurant, où il déjeuna copieusement, 
avec, pour horizon, les arbres déjà tout verts 
du Luxembourg. 

Cette perspective agréable lui donna l'en-
vie d'aller respirer l'air de la campagne. 

— Tiens, décida-t-il, dimanche prochain 
je me donnerai congé et je ferai faire à Ma-
rie une grande balade dans les environs. 

Le commencement de l'après-midi fut cal-
me, mais entre trois et quatre heures, il fit 
successivement trois courses qui arrondi-
rent encore le chiffre de sa recette. 

Comme il venait de déposer son dernier 
client dans une rue voisine de la tour Saint-
Jacques, il se vit hélé, sur la place du Cha-
telet, par quatre individus, proprement mais 
simplement mis, l'air d'ouvriers endiman-
chés. 

L'un d'eux portait en bandoulière un étui 
d'appareil photographique ; un autre tenait 
à la main un paquet plat enveloppé d'un 
gros papier. 

A l'appel des quatre hommes, Biehonin 
répondit par un signe d'acquiescement et 
après un superbe virage, il venait se ranger 
le long du trottoir où se trouvaient ses nou-
veaux clients. 

Dans ce moment, ses yeux parcoururent 
rapidement leur groupe. 

Il eut l'impression que la figure de l'un des-
quatre individus, celui qui portait le paquet, 
ne lui était pas totalement inconnue, mais 
cette idée ne fit que traverser ,son esprit, et 
i! n'y pensait déjà plus, quand le plus âgé 
de la bande lui dit : 

— Nous allons à Coulommiers... Nous 
chargez-vous ? 

— Volontiers, répondit Biehonin, dont 
cette demande satisfaisait en plein les désirs 
champêtres qu'il émettait un instant aupa-
ravant. 

« Seulement, je ne connais pas bien le che-
min... 

— On vous l'indiquera, répondit son inter-
locuteur... Pour commencer, gagnez la porte 
Dorée, traversez le bois do Vincennes, com-
me si vous alliez à Ozoir-là-Fcrrière..'. 

Les quatre voyageurs grimpèrent alors 
dans l'auto. 

Deux prirent place sur le siège du fond, 
les deux autres en face, sur les strapontins, 
et Biehonin démarra... 

Peut-être eût-il suffi à l'ancien marsouin 
de faire un très léger effort de mémoire pour 
savoir au juste quel était l'individu dont les 
traits lui avaient semblé déjà connus de lui. 

A défaut de cet effort, il aurait été tout de 
suite fixé s'il lui avait été possible d'enten-
dre ce qui se disait dans la voiture, derrière 
lui. 

En effet, à peine l'auto avait-elle démarré,; 
que l'homme en question faisait, à mi-voix : 

— Ça, par exemple, c'est épatant ! 
— Qu'est-ce qui est épatant, l'Esbrouffeur 

demandait un de ses compagnons, qui n'é-
tait autre que le Toubib. . 

— Tas pas reluqué notre chauffeur î re« 
prit Victor Mauprô. 

— A peine. 
— Et sa fiole ne t'a rien dit ? 
— Rien... Est-ce que nous le connaissons 1 
— Tu parles !... C'est tout simplement le 

typard qui, l'autre nuit, chez le père Noi-
zard, a sauté de l'escalier dans le caveau, 
un rigolo au poing, en menaçant de brûler 
le premier qu'approcherait, et qui nous a 
empêchés ainsi de donner une bonne correc-
tion à certain vieux patriotard dont je m§ 
souviendrai. 

— Pas possible ? s'exclama le Toubib..» 
Tu es sûr de ce que tu dis ? 

— Sûr comme deux et deux font quatre.* 
Sa bouillotte m'est bien restée gravée dans 
le ciboulot. , . 

Maxime LA TOUR, 
fLa suite à demain.) 

* 


